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BAS-CANADA.

Montréal, 28 Novembre 1860.

_———

service Funébre,

Comine nous l’avions annoncé, ila

té célébré dimanche soir, à Notre-
Dame, un service funébre pour les

ames des généreux défenseurs du St.
Siége, tombés à Casteltidardo. La
vaste basilique, dessix heures du soir,
était littéralement remplie d’une

foule pieuse de fidèles, qui méluient
leurs prières aux gémissements du

Père de la chrétiente et demandaient

au Dieu des arinées de recevoir dans
son sein ceux qui moururent si vail-
lamment pourla défense de sa cause
sur la terre. On porte de 12,000 à
15,000 le nombre des catholiques

résents à cettepuissante et sublime

manifestation de la ville de Mont-

real. .
A six heures les olliciers de nus

wciftés nationales se formèrent en
procession à l’Institut Cunudien-fran-

çais et défilèrent pur la petite rue St.
Jacques ct la rue Notre-Dame jus-
qu'à lu paroisse. La bunde de
musique du Collége de Montréal
pua différents airs appropriés à la
circonstance.
Quel coup-d'œil imposant et tout

ala fois pénétrant présentait Notre-
Dame, avec ses colonnes vêtues de
noir, ses tentures et ses inscriptions,
avec son catafalque sur lequel sem-
blait planer la mort avec lu gloire !
M, le Dr. Beaubien vccupait le fau-

teuil comime présideni du cumité des
citoyens.
Le chœur des musiciens de la Pa-

tisse, sous la direction de Messire
Perrault, chantèrent le Dies Ire, de
Mozart, tandis que les Présidents de
nus Sociétés faisaient une quête des-
tinée en partie à payer les dépenses
de la cérémionie et en partie au sou-
tien du Souverain Pontife.
L'Hon. M. Quesnel, Président de la

Société St. J eau-Baptisto ; Ed. Murphy,
ècr, Président de l'Association St. Pu-
wee ; I'Hon. T. J. J. Luranger,-Prési-
dent de l'Institut Canudien-Français ;
M. D. Pelletier, Président de ’Fempé-
ance, section St. Jacques ; M. C. S.
Hodier, jr., Président, Société de Tem-
jerance, section St. Joseph, ont fait lu
collecte dans la nef.
Dans les Galeries, ce furent MM. Le J.

Prégen, Président de lu Société St. Mi-
chel, M, Jannard, Président de l’Union
St. Joseph ; J. A. Leclaire, Président
dela Société St. Antoine, capt. Chassé,
des Pompiers.
Les officiers de milice volontaire qui

entouraient le catafalque sont le colonel
B. Delile, ie msjor 3. Devlin, le major
C.E. Belle, le Dr. B, do Lisle, chiru-
gien de l'armée,capt. Languedoo, Capt.
Latour, capt. Schiller,le lieut. P. Beau-
dry, PEnseigne Gustave D’Orsouncns.

Après la quéte, Messire Désaul-
niers, prétre du Collége de St. Hya-
cinthe, monta en chaire et fit l’orai-
sn funèbre des braves de Pérouse,
de Spolette, de Castelfidardo et d’An-
cone.

Comine nous espérons bientôt don-
ver à nos lecteurs ce beau morceau
d'éloquence chrétienne, nous ne fe-
lerons que l’analyser brièvement.
Je ge viens pas, a dit l’orateur ca-

tholique, célébrer les hauts faits ni la
gloire de Lamoricière et de ses com-
pagnous d'armes. Leur mémoire n’a
pas besoin de mes paroles pour vivre
à jamais dans le souvenir des hou-
tes. Je m’appliquerai plutôt à faire
ressortir, comme elle le mérite, la

Feuilleton de “ POrdre.”

——.
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MANOIR DE VILLERAI.
Lou Historique Canadien sous la Domination

Française,

Par Madame Leprohon,

TRADUIT DE L'ANGLAIS

Par B. L. de BELLEFEUILLE.

IV.
Quelques iustants après, elle revint

vtec deux livres a la main, qu'elle jeta
far ‘atable, en s’écriant avec violence :
—Sue veulent dire ces livres, made-

Toiselle Rose? Encore des singeries
Mectées et inseneéos de tes supériou-
"4. N'as-tu pas do laine a filer—plus
* tricot, do lavage, de raccommodage,
pour occupor tes mains délicates, que
pi Puisses ainsi trouver lo temps de
rs In grande dame, et de t'amuser
Tee des vres, vraiment ?
“x est M. lo curé qui meles a prê-

manche dernier, répondit douce-
Rent la joune fille.
tre.dustement come tous lesau-
eu il fait tout ce qu'il peut pour te
os la tête, quoique je lui aie dis
.rent que tu étais déjà assez gâtée.
aod done ne vas-tu pas au wanoir,

t'asseoir au milieu de belles dames,

es=om om =

commencé

cause qui a mis aux mains les deux
cités, la cité du monde et la cité de
Dien, ei qui, dans notre siècle d’égo-
isme et de froid matérialisme, a su
fournir à la Société des défenseurs, à
PEglise des martyrs, au Ciel des élus.

Ici, M. Désaulniers entra dans le
développement de su thèse, montrant
la Papauté répandantla civilisation à
leincs mains sur les nations, et se
aisant toujours et partout le défen-
seur des pays opprimés. La cause
des peuples n’u pas cessé d'être la
cause des Papes, commelacause des
Papes n’a pas cessé un seul instant
d'être la cause des peuples caiholi-
ques et la cause de Dieu.
Mais ei la cause des Papes cst

celle de Dieu, pourquoi Dieu a-t-il
permis qu'elle ne triomphät point à
Castelfidardo? Pourquoi les soldats
de l'Eglise ont-ils été vaincus parles
soldats de la révolution ? D'abord, a
répond l’orateur, l’armée du Pape
n’a pas été vaincue, elle u été assu-
sinée.  Mals vous qni mesurez ainsi
la sagesse de Dieu sur la vôtre, qui
fixezà l’action divine un temps et
un lieu pour agir ; dites-moi, Dieu
n’était-il point sur le Golgotha quand
le Christ y mourut, entre deux vo-
leurs, pour le genre humain? Le
Maln’a-t-il pas triomphé momenta-
nément sur le Bien ? Non, non, ia dé-
faite ne prouve rien; et les voleurs
couronnes qui dépouillent avec tant
d’audace ou d’hypocrisic, la Papau-
té de ses domaines, n’ont pas plus
raison queles brigands qui crucifiè-
rent le Christ sur le calvaire. Com-
me le Christ, la Papauté ressuscite-
ra trois jours après,et sa victoire, com-
me celle du Christ, sera la confusion
de ses ennemis et la gloire de l’hu-
manité. Ainsi donc,

O

Lamoricière,
lu disais une grande vérité lorsque
tu répondais aux menaces des poi-
gnards italiens: Ce que Dieu garde
est bien gardé. Oui, Dieu t'a gardé
daus sa nain pour combattre la bar-
barie, soit qu’elle se présente sousle
drapeau de Mahioruet duns les tnon-
lagnes d’Afrique, soit qu’elle s’avan-
ce sous le drapeau de la révolution
dansles plaines d’Italic.

C’est par de telles allusions, c’est
par de tels rapprochements entre la
faiblesse des hommes et la force di-
vine, que M. Désaulniers a su capti-
ver son auditoire et quelque fois faire
verser des larmes sincères.

Pourquoi faut-il que les Souverains
catholiques se croisent les bras en
présence d'aussi graves événements
et d'aussi magnifiques dévouements ?
Ne savent-ils pas qu’ils jouent leur
couronne et la liberté de leurs peu-
ples, en laissantla révolution se joner
des intérêts catholiques? Est-ce en
vain que le glaive a élé inisentre leurs
mains? Aulicu d’agir,ils balbutientje
he sais quelles excuses lâches el mé-
prisables, en même temps qu’ils font
entendre je ne sais quelles protesta-
tions, encore plus lâches et plus mé-
risables, Ils viennent aux pieds du

Pontife-mariyr en lui disant: Nous
vous saluons, maitre. Nous ne vous
livrerons pas, comme Judas a livré
Celui de qui vous tenez votre au-
torité : vous avez nos sympathies.
Mais il faut respecter la volonté des
peuples: nous sommes liés par le
principe de non-intervention. Et ce
langage trouve dans le moade des
admirateurs qui applaudissent ! Com-
me si le principe de non-intervention
était un principe chrétien et ne met-
tait point la hache dans les fonde-
ments ‘de tcute société publique ou
religleuse ! Comme si ceux qui s’at-
tachent & ce principe de non-interven-

pour y faire des grimaces et des révé-
rences? Tu es trop grande demoiselle
pour une pauvre maison comme celle-ci,
et lo plus vite tu la quitteras le mieux
ce sera, ajouta-t-elle sotta voce, en ti-
rant la table au milieu do l'apparte-
mont, et faisant d'antres bruyantes dé-
monstrations, afin do paraître très-
occupée.
Que fit, ou que dit Rose pendant

cette tirade imméritéo ? Rien. Un fré-
missement involontaire de sa lèvre déli-
cate, qui ne semblait faite que pour les
sourires et les plaisirs, indiqua seul
qu’ella avait tout entendu. Hélas ! une
longue expérience lui avait cruellement
appris qu'uno silencieuse patience était
8 meilleure et son unique ressource.
La virago de la ferme était encore à

la plus hauto note de son dispason,
uand un coup frappé à la porte, immé-
iatementsuivi de l'élévation de la clan-

che,fit taire sa harangue.
—Ah! bon soir, André Lebrun,

B’écria-t-elle d’un ton amical, comme
un jeune homme robuste et de bonne
mine, vêtu d'un capot d'épaisse étoffe
du pays, serré autour de la taille par
une longue ceinturerouge, entrait dans
l’appartement. Il y avait chez le nou-
velarrivé un certain air de satisfaction,
laissant voir qu’il n'avait aucuneinquié-
tude touchant son importance et son
mérite personnel ; aussi, il souhaita
d'une manière aisée le bonsoir aux:
aînés de le famille, adressant en même temps à Rose ce qu'il appelait un salut
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L’ORDRE,
UNION CATHOLIQUE.

tion, comme à leur dernière planche
de salut, n’ont pas été les premiers à
le violer et ne le violent pas tous les
jours! Tu en es témoin, puissante
Angleterre, qui a dirigé tes légions
sauvages sur un royaume en paix
avec toi ; tu en cs témoin, illustre Em-
pereur, qui fournis, à celui qui la
livré la Savoie, des annes pour chas-
ser Un roi également en paix avec
toi ; tu en es témoin, Victor-Emina-
nuel, toi qui surpasses par tonaudace,
par ton hypocrisie, partes rapines,les
plus illustres brigands !

Non, vous ne respeetez pas la vo-
lonté des peuples, puisque ce sont
les peuples qui ont fait la papauté
temporelle. Non, vous ne respectez
pas la volonté des peuples, puisque
vous faites poignarder par vos sicui-
res, les sujets qui restent fidèles à
leurs gcrments et à leurs autels. Non,
vous ne respectez pas le principe de
non-intervention, puisque c’est pur
vos conseils, par votre influence, que
tant de princes légitimes ont pris le
chemin de Pexil.

Ainsi donc encore, heros superbe
de Constantine, quand tu portais à
Pie IX ta vie et ton épée, une bouche
royale disait : C’est chevaleresque,
mais c’estfou ! Oui, c'était la folie
du dévouement à la cause catholi-
que,à la civilisation, à lu liberté des
peuples, à la dignité de la conscience
1umaiue ; c'étaitla folie du sacrifice,
lu folie de la croix qui te poussuit
vers Rome. Prends courage, sous
le fardeau de lu gloire, cette folie n
vaineu le monde.

Ne désespôrons pas, en etlet, le
siècle qui voit de pareils dévoue-
ments est un siècle heureux ; heu-
reuses les nations qui engendrent à
la société de pareils défenseurs, à
l’Eglise de parcils martyrs, au ciel
de pareils élus. Et lorsque l’esprit
de dévouement, la conspiration du
sacrifice sont portés à un si haut
point, on aime à être témoins de ces
grandesluttes da Bien contre le Mal ;
lu société est sauvée. ll était donné
a notre siècle de voir se renouveler
les antiques exemples de lu chevale-
rie chrétienne du moyen-àige ct du
sacrifice de la croix a la naissance
du christinnisme. Alors In Vicrge
Marie se tenait debout au pied de lu
croix, pendant que son fils expirait.
Aujourd’hui, la femme généreuse de
Pimodan, en apprenant la mort de
son (poux, court au temple et se glo-
rific devant le Seigneur de ce qu'elle
est veuve d’un martyr, puis, prenant
son fils entre ses bras et l’élevant
vers le ciel, elle s’écrie : Toi aussi,
tu scras soldat !

Après l’oraison fanebre, Mgr. de
Montréal u fait l’absoute, au milieu
d'un recucillement universel. Puis
la foule s’est écoulée silencieuse-
ment.

Nous devons en terminant rendre
un juste tribut d’hommages au comi-
té chargé d'organiser cette manifes-
tation ; et nous ne savons comment
trop exprimer a M. le Dr. Beaubien,
président du comité, à MM. Romu-
ald Trudenu, Dr. Trudel, M. Jannard,
Louis Beaudry, C. A. Leblanc, J.
M. Papineau, J. Robillard, L. J. Pré-
gen, David Pelletier, Dr. Rottot, F.
Pomminville,et L. J. B. Beaubien,
Sccrétaire du Comité,toute notre re-
conaissance, ainsi qu'ic Messire Per-
reuult ct aux élèvez.du Collége de
Montréal, qui ont su ajouter tant
d'éclat à la cérémonie, en exéeu-
tant avec leur corps de musiquo ma-
gnifiques et des inieux appropriés.

EEE

et un sourire irrésistibles.
—-Rien de nouveau, M. Lauzon ? de-

manda-t-il en s’approchant du poële et
allumant ea pipe, qu’il avait d’abord
chargée do tabac pris dans une blague
qu'il portait sur sa poitrine, pour toutes
los occasions.
—Rien, André, répondit le vieux

fermier, tandis que sa physionomie s’é-
panouissait à la pensée d’avoir un peu
do paix, car es moitié avait ordinsire-
ment la bonne habitudé de go taire
quand il y avait des étrangers.

Une vive conversation e'engagea
bientôt. Les sujots de ferme, la rareté
croissante des provisions, les projets et
les plans pour le printemps suivant,
tout fat tour-à-tour discuté; chacan
Jonnant son opinion, excepté Rose, pour
qui seulement, comme il était facile de
le voir, parlait l’un des intorlocuteurs.
Lebrun s’efforçait, d’une manière habi-
le, d'introduire de temps en temps dans
la conversation des remarques indirèc-
tes, propres à faire ressortir sa fortune,
son importance dans le village, l’état
florissant do ses affaires, ot, chacun
de ces traits de haute diplomatie lancé,
iljetait un regard furtifdu coin de J'œil
sar Ia jeune fille, qui était assise ei
tranquille, la tête silencieusement pen-
chée sur son tricot.

Rien de toute cetto manœuvre n’a-
vaitéchappé à la clairvoyante hôtesse,-
‘qui, de son côté, était trés-habile ; et,
un instant après, elle découvrit un nies-
sage important que son mari devait 
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Les Freres de la Doctrine Chré-
tienne, à Paris, désiraient depuis
longtemps posséder le portrait de
leur respectable Supérieur, le Frère
Philippe. On le sait, ces bons Frères
ne sont point riches, mais ils le sont
de bonté ei de dévouement. Or donc,
un petit comité projeta de se rendre
chez H. Vernet pourle solliciter de
laire le portrait du Frère Philippe.
Donc, le comité se présenta chezlui
uvee humilite et lui exposa sa re-
quête. Le célèbre peintre était trop
occupé en ce moment pour qu’il ni
fut possible de répondre de suite au
vœu de ce comité, mais il promit
aux Frères d'aller rendre visite à
leur Supérieur eu ménie temps qu’il
visiterait leur établissement. Vernet
tint parole. H conversa longtemps
avec Frère Philippe et se retira font
sutisfait de sa tournée. Quelques
mois s’écoulèrent dans une douce
uttente, lorsqu'ils apprirent un jour,
par hazard, que le portrait de leur
Supérieur était le tableau le plus
remarquable de l’exposition de cette
année. En effet, un cadre simple
contenait un chef-d'œuvre de peintu-
re. Frere Philippe est assis, médi-
tant sur son bréviaire. Une table
est iv ses colés et on y voit ligurer
seulement une paire de bésicles,
Duns le fond de lu cellule on uper-
çoit un Christ, et à droite, dans une
encoignure, une belle araignée file
su toile avce la plus grande quiétude
d'esprit : Peut-on décrire une com-
position plus simple que celle-la > Eh
bien, tout est vie dans ce tabieau ;
l'effet d’optique est d’autant plus ap-
préciable que ce tableau est de gran-
deur naturelle. Cette paire de lu-
nettes seinble animée. H y àjus-
qu’à une lézarde qui sillonne la mu-
raille ! Enfin, cette toile est la plus
belle qui soit sortie ne l’atelier d’Ho-
race Vernet. Pour le moment, on
estime ce portrait à trente mile
francs. La physionontie si respecta-
ble du Supérieur avait pli au célèbre
peintre ; quelques moments lui sul
firent pourretenir ses traits, et il pei-
gnit son portrait de mémoire. Quelle
admirable facilité * Ajoutons qué les
Fréres aceeptérent ce portrait avec
une vive reconnaisance.

Desportraits exécutés par M. !la-
mel pourruient certes être placés à
coté des toiles de Vernet, de Péri-
gnon, de Dubute ou de Wintheralter.
Le portrait du Gouverneur est frap-
pant de resserablance, et de plus,
l’exécation en est parfaite. Le colo-
ris est plein de vigueur ; le dessein
est correct, Nous appesantir surles
talents de M. Hamel serait presque
lui faire injure, et nous nous bornons
à nous compter au nombre des per-
sonnes qui lo considèrent corume un
artiste éminemmentdistingué.

L’Ecriture rapporte de Samson
plusieurs faits merveilleux ; elle dit
ar excinple qu’il assomma 1,000

Philistins avec une inûchoire d’âne,
et qu’enstite il fit sortir d’une des
dents de cette mâchoire une eau
abondante qui étancha su soif. C’est
le sujet que M. Hamel u pris pour
représenter Samson. Cu tableau est
une véritable académie. Nous n’a-
vons reconau aucun défaut dans cette
composition ; et cependant ln pose
du corps était difficile à exécrater.
M. Hamelréunit les deux meilleures

porter immédiatementchez un voisin.
—Puis-jo y aller, maman ? dema uda

promptemont Rosc, on se levant.
— Non, vraiment, répondit-elle ai; çre-

ment. Resto où tu es, ot achève zon
ouvragé.
Le prétendu chef do la famille se

leva avec soumission, et, aprés av oir
pris son capot, partit pour faire sa com-
mission, tandis quo le chef réel so re ti-
rait dans uno chambre adjacente pour
vaquer à quelques devoirs domestique 8.

uzon, on mettant son pesant capot,
uvait été aidé comme d'ordinaire par sa
fille : et, plongé dons Ia plus grandes d-
miration, le jeuno fermior suivait atte n-
tivement chaque mouvement de cet te
grucieuse figure. Il pensait en livi-
même, en voyant avcoquel soin, quel le
tendresso ello attachait, de ses jolis
doigts, un épais foulard autopr du-cou
du vieillard, quel bonheur il éprouve-
rait d'êtro gardé et soigné - par les
TMÉMÉs: Mains.

|poiut-AndréLebrun n'avait pas tort, et
éployait un jugement droitet du bon

goût. w
+ Comme la porte se refermalt. sur son
père, Rose reprit en silence son siége
et son tricot. Pendantquelques minu-
tes, Lebrun fuma avec une énorgie ex-
traordinaire ; déposant ensuite, subite-
ment swpipoyil'approchs de sa belle
‘compagie‘et: assit’pide“Welle. Le
dilente embarassantqu’il éhpérait voir
rompre par cette dernière continuait
toujours; et, après avoir toussé deux

a  

Certainement, sur ce}.

qualités d’un peintre ; il est aussi
bon dessinateur que parfait colo.
riste.

Plusieurs petits tableaux de genre
avaient une bonne fouche. 1l en est
un qui nous a beaucoup égayé : Les
noces au village. Cette peinture cst
composée avec caprit et nous rappelle
la délicieuse scène d’Hogart. Nous
regrettons de ne point connaitre le
nom du peintre. C'est évidemment
un artiste spirituel et consciencieux.

GusravE Sutru.
(4 cunlinuer.)

—

Courrier d’Europec.

 

Les journaux piémontais sont rem-
plis de(dépêches relatives au vote des
Marches et de l’Ombrie. Avons-vous
brsoin de dire que l’enthousiasme et Pu-
nanmit- vout partont de compagnie !
Et nou seulemeunt ce sont les homines
qu ucclument ainsi l'annexion, maislos
emmes et les enfants la reclament avec
une égale énergie, et on recueille patrn-
otiquement leur vœu. A Aucône,—
c'est le journal les Nationalités du 6
qui nous l’upprend,—les femmes votent;
leurs bulletins sont reçus dans uno urne
placée au palais Moncifurte, Dans d’au-
tres villes, où, par une excessive réserve,
on n’u pus cru devoir déférer les droits
civiquesà la plus charmante partie de
la population, on fait du moins signer
des udresses aux femmes, ‘* ainsi qu'aux
jeunes gens âgés do moins do vingtuns,”
La vérité sort do la bouche des enfants,
er vre lactanttum, et nous avons peine
à comprendre par quel serapulo où ne
fuit pus voter les petits enfants.
À Oivieto, au rapport de la Derseve-

ranta, ol n érigé, le jour du vute, uno
colonn portant la statue de Pltalio et
ayant à sa base les bustes de l’empe-
rour des Français, du roi de Piémont,
de M. de Cavour et de Garibaldi.
Des lettres de Naples, publices par la

Patrie, donuent sur la situation genéra-
le du pays de siguificatives indicutions
qui jurent étrangement uvoc l’unanimi-
tédu scrutin. Des mouvements anti-
annexionnistes éclatont de loute parts,
et les Piémontais ont dù envuyer des co-
lonnes mobiles dans les Abruzzes et la
Terre du labeur pour les comprimer.
Ces colunues vont en même temps pour
but ¢ d’j1.tercepter les convois et les dé-
lachoaieuts qui se rendent à (jaëte «*"
car, Ujuutent ces impartiales correspon-
dances, ** le mouvenmient des soldats na-
politains qui rejoignent l'armée royala
continue toujours, et il est constaté que
Ces soldats voyagont par étapes comme
autrefois et sans être inquictés ; qu’ils
sont accueillis et logés volontairement à
chaque clupe par les habitants des cam-
pa,gues, et quo ces derniors ngissent
contme si rien ne était passé depuis
six à Mois.”

Di wns un grand nombre de communes
des A.bruzzes et de la Terre du Labour,
on s’est abstenu en mansse,. Cette ma-
nifestadion réactionnaire, suivant l'ex-
wession reçue, a beaucoup décaucerté
fis uuto.rités garibaldiennes. On n’-
avait pas Jà des étrangers ou des handes
pour faire Juarcher au scutiu, et les pré-
sidents de sections ne songéreut pas à
user de l’irggénieux procédé omployé à
Sorrente et daus une autre petite ville.
Lofficier qui présidait aux élections, ne
voyant persoane s'approcher des urnes,
fit inviter les habitants de so hiter de
venir déposer Jeur voto. Personne ne
répondant à soiré appel et sachant lo mo-
tifde cette abstention, qui ne lui lais-
sait rien a espéror,il prend sans plus do
façon l’urne contenant les si et lu verso
toute entidro dans Purne du scrutin, en
disant : Se capisce bene, che il silenzio
non puo essere altro! “ On combrend
bien quelo sileuco ne peut s’interpréter
diffbremment. ” Quelle admirable et
touchante unanimité pour l'annexion !
Les correspondancesdu Journal des

Débats ot celles du Constitutionnel lui-
môrme constatent des faits analogues-

 
| fois d’une manière désespérée,il entaima
le sujot avec une hardiesse, quo bosu-
coup d'hommes plus courageux auraient
envié en de pareilles circonstances.
—Avez-vous pensé, Mademoiselle,

demanda-t-il, à ce que je vous ai dis
l'autre soir, en revenant de l’éplrcchelte,
‘chez Baptisto Préfontaine ?

Méchante petite Rose ! sans leverlos
yeux, ello répondit avec le plus grand
calme du monde: =
—Vous m'avez dit beaucoup de cho-

scs, M. Lobrun ; je no sois à laquelle
vous faites particulièrement allusion en
co moment.
—Eh! bien, alors je vous le répèto-

rai volontiers, Mademoisolle. J'ai dit
que j'étais propriétaire d’une jolio mai-
son et d'une bonne ferme, mais qu'il me
fallait encoro un autre objet plusnéces-
saire & mon bonheur, ct que c'étaitané
…………….femme, Mademoiselle.—Vous da-
voi vous rappeler ces paroles ?

—Oui, M. Lebrun, et joe me souviens
: aussi de vous avoir dit qu'il avait au
village beaucoup de jolies et d'aimables

: jeunesfilles, ponvant faire de bien bon-

   
> nos femmes,

—C'est fort bien jusque-là, reprit le
jeune fermier, un peu décontenancé
ar les froides manières da la jeune

fille, mais encore incapable de supposer
iqu'elle resterait réellement indifférente |‘
“aüx avancés du:meilleurparti dans Vil-
“4ériii—da cavalier par excellence du
village :—o’est fort bien jusque-là, Ma-

- demoiselle Rose, et maintenant je puis

Mo. 3.—Sème. Année.
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Voilà le pays qui vient de voter & Pu-
nanimité la déchéance de ses princes et
l’anuexivn du royaume au liémont !

Les nuuvelles de l'Italie méridionale
annoncent qu’aussitôt après son entrée
à Naples Victor-Emmanuel & rendu un
décret qui déclare consommée l’unne-
xivn des Deux-Siciles au royuumo ita-
tien; et le télégraphe signale Ia publi-
cation d'une proclamation du roi de
Sardaigne au peuple de Naples et de la
Sicile.
Nous n’aurous ce nouveau manifeste

du roi garibaldieu qu’à la prochaine
malle d’Éurope. Fn attendant voici la
description des fêtes qui ont eu lieu à
Naples le jour vu Victor - Emmanuel
comme un vuleur public, à pris posses-
sion du trône de sun aususts neveu,
Francois 11 :

‘+ Lo jour fixé par S. M. pour son en-
trée à Naples, et les deux jour suivants,
la ville sera en fête. Les administra-
tions, les tribunaux ettous les uteliers
serout fermés. Les militaires prendront
In grande tenue. Durant les trois svirées,
les édifices publics, les théâtres, les plu-
ces seront illuminés, et les citoyens
sont invités à illuminor soit leurs maga-
sans, qui cuivent rester ouverts, suit l’ex-
térieur de lours habitations.
“A peine 5. M. seru-L-elle arrivée dans
l'endroit où le corps municipal se trou.
vera pour la recevoir, que tous les chi-
tenux ct les navires mouillés dans les
ports, appartenant à lu marine militas-
re, dâment pavuisés, feront leurssalves,
qui continueront jusqu'à co que S. M.
soit arrivée au palais. Durunt les deux
jours suivants, ces salves seront répé-
tées lo matin, a midi, et lv stir. Au pre-
mior coup de canon, les cloches de tou-
tes les églises sonnerout à grande vo-
lée, c’est-à-dire comme dans les plus
grandes fêtes, pendant uno demi-heure.
“La garde-nationale, en grando tenue

uvec ses musiques respectives, et la
troupe do l’armée méridionale qui se
trouve à Naples, formeront une ligne
depuis le grand hospice des pauvres,
le long des places et rues des Pigno,
Stud}, Lurgo del Mercalto, Portalba, St.
Piotru, à Maiolla, Tribunali, jusqu’à l’e-
vêché. Au fur et à mesure quele cor-
tège royal s’avaticora, In garde nationa-
lo ct les troupes qui avaient forme la
huie depuis r'hospice des pauvres jus
qu'à l’ortalba, viendront ln former de
ce dernier endroit par la rue Toledu
jusqu'au palais rovs!-

“Au-dessus du tunuel du chemin de
fer do Naples a Caserte, ou coustruira
un pavillon élgant, où S. M. s'arrêtera
uc instant pour recovoir les hommages
du corps municipal du décurionat et
des notubles de toutes les classes qui
sorout invites,

Après quoi le cortégo s’avancera par
la rue Arcnania jusqu’à l’hospice des
pauvres, et de ià jusqu'à lu cathédrale,
en parcourant les rues indiquées ci-
dessus, où la garde nationalo formera
ln haie. Un détachement de la garde-
vutionale à cheval précédera le cortége
qui seru suivi par lo commandant géné-
ral de cette garde, par son état-major
et pur tous les olliciers supérieurs de
l’urmée méridionale. Le curps muni-
cipal, par un chemin plus court se ren-
dr à la cathédrale pour y recevoir
8. M.
« Là se réuniront auss ot prondrout

plnce dans Péglise une dépulation des
dames los plus distinguéos et d’autres
députations qui représenteront les no-
tabilités du pays «ans toutes les classes.
s Tout le monde, sans distinction, au-

ra l'habit noir et lacravate blanche à
l'exception des militaires qui garderont
leur uniforme. Dans la place, devant
Ja grande porte dn dôme, on se déploie-
ra en demi-ccrcle. Sur le pavé sern
étendu un tapis de drup d’or, sur le-
quel s'arrêtera le cortége royal. Lüä se
trouverunt le corps municipal et lo cler-
gé. S. M. sera accompagnée, de ce:
point jusqu'à la porte de l’église, où le
chef du clergé lui offrira do l’eau béni-

Rue St. Gabriel.

         

il couduira S. M. jusqu’à l’endroit cu
sera placé son trône, à côté de l’Evan-

©.

ee A droite ct à gauche du trône se
placeront le corps municipal, le décuri-
vuat et les géneraux de la garde nation-
aleet de l’armée. Quund la bénédic-
tion aura ôté donnée, S. M., accompa-
gnée cumme à son entrée, jusqu’à la
porte de l'igliso, sc rendra avec son cur-
tège jar les rues Tribunali, Port Alba ct
Toledo au palais royal, où elle trouveru
réunis tous les corps constitués de l’Etat.
Los édifices, le long des rues que sus-
vraS. M, seront ornés de festons, du
«Irapeaux, de tapisseries de Damas, ou
de tout ce que le peuple napolitain sau-
ra trouver de mieux en celte heureuse
circonstance.

‘“ Le sccond jour, la municipalité, le
décurionat, les corps constitués, les
commissions, qui réprésentent toutes
les classes des citoyens, sur invitation,
80 réuniront dans l’église de San Loren-
#0, pour un Te Deum solennel en musi
que, en action de grâces au ‘Tout-Puis-
sant qui nu béni le soulinit qui de-
puis tant de siecles est dans le cœur des
Italiens.
“Après quoi on extraira, par un tirage

au sort, 168 dots destinées à de pauvres
et honnètes filles de la ville, savoir : 14
pour chaque section, en raison de soix-
ante ducats pour chacune d'elles.
“Lu troisième jour, on préparera pour

le peuple des wits de cocugne dans les
Largo dello Pigne, Sunta-Teress, Large
del Custollo, Mercatello, Mercato, et
Corso Vittorio-Emunuelle, avec des
prix montant à 70 ducats chacun.
* Le soir, le peuple pourra jouir du

spectacle de feux variés d'artifices, pré-
parés sur la colline de la Chartreuse du
San-Martino.
Du Palais municipal, 27 octobre 1860,

Le syndic, À CaLoxNa.
Le chancelier-major, Lours MoLTtE&Do.
Comme on le voit par les deux noms

qui signent ce document, l’enthousi-
usme des Napolitains a besuin d’être
chaufle fortement.

Victor-Emmanuel add laisser Na-
ples le 11 pour la Sicile où règne la
plus profonde anarchie.
De son côté Garibaldi n’a pas déposé

les armes comme un l’a prétendu. Les
hommes de *a tempo n'abandonne
si vite une position qui les engraisse
des sueurs ot de l'argent du peuple. De
Naples qu'il à jetée entre les mains de
la trahison et de l’étranger, il va se lan-
cer sur Venise et de Venise sur Rome,
si l’Autriche, Comprenant enfin ses inté-
rêts et ceux de la société, ne l’arrôte
au passage.

oici la proclamation que le comité
national central a faitaffichor à Venise,
dans la nuit du 24 au 25,aux endroits
où était affiché le manifeste de l’empe-
r ur d'Autriche :

A nos confrères de Venise.

« Frères ! les moments sont solennels
pour l’Italie, Dieu In favorise, et les des-
tins de notre patrie marchent à vne s0-
lution. On n dit que Naples était la clef
de l'Italie. Et bion, cette clef cat tom-
héo entre les mains du héros Garibaldi.
“ ['réres ! lournez vos yeux vers la

mer Adrintique. Quand vous verrez de-
ployé au loin lo drapeau tricolore, ce
drapeau béni, Garibaldi sera proche, et
bientôt il se trouvera parmi les fils de
Venise. Attendez dans ce cus les paru-
les du comité. Mais, d’ici là, du calme
à tout prix ; banissez de vos cœurs toute
haine personnelle et toute rancune, car
tous les sacrifices doivent être faits sur
l'autel de la putrie. Serrez-vous autour
de cette autel, embrussez-vous comme
des frères, afin que la nation vous trouve
unis et forts aux jours du danger. Alors
ce ori unanime retentira dos Alpes au
Guaruero :
e Vive l'Italie ! Vive Victor-Emma-

nuel! Vive Garibaldi !

Le comité national central.
‘ Venise, le16octobre 1860.”

—— ——

 to et d’où, à la tête du corps municipal,

aussi bien éclaircir tous les doutes sur
co sujet, cn vous disant que vous êtes
celle quo jo désire avoir.

e suis vraiment poinée, André
Lebrun, répondit Rose, en agitant d'une
manière narvouse ses broches à tricoter,
et 80 sontant un peu irritée contre son
prétendunt.—Je suis très-fâchéo pour
vous :—mais je ne pourrai jamais être
votro fomme.
—Quoi, vous me répondez par un

non aussi formel et ausai déterminé !
reprit son compagnon en ge javant de
sa chaise, tant était grand son étonne-
mont. Vous refuseres de devenir Ma-
dame Lobrun, tivec Is plus belle ferme
etJa plus joliemaison de la patoissef....

TI était’ aussi pour ajouter, avec le.
pice jolt mari, mais ellé_l'interrompit-

|brüsquement: 1,"
-—Oui, jàdois rofaser tous ces avan-
tages, M.Lebrun. | (
—Est-ce là votre .réponso finale,

votre dernier mot, Rose Lauzon 7
—Qui, mon dernier, répondit-olle à:

voix basse, ot aveo fermeté.
—Alors, Buriez-vous la: bonté de me

dire, Mademoiselle, s'écris-t-il, sôn oha-
grin se changeant en indignation,—
ui vous voulez avoir pour mari, si An-

dre Lebrun, l’homme le plus riche dans
Villerai, un marguiller, et, de plus, an
magistrat ‘n'est pas assez pour vous}

| Peut-être, pourtant, ajouta-t-il avec in
sardasme qui, suivant lui, devait ent
rement auéantir sa froide compagne,— 

Allant encore plus loin que cette mi-

 

ques-uns des beaux messie ursqui sont
en ce moment en visite au manoir ?
Je ne dois pas oublier qu'elle sait écrit
re, dessiner, et qu'elle est enfin yne
grande dame par son apparence et ses
manières ;—bien supérieure à un sim-
ple habitant?comme moi.
Ni ces paroles irritantes, ni le ton

moqueur avoc lequelil les avaitpronon-
cées, ne produisirent le moindre effet
sur Rose. |

D'une voix douco et calme elle reprit :
—Pourquoi vous fâchez-vous contre

moi, André Lebran? Bi je vous re-
fuse, ce. n'est pas quej'aie aucun senti-
ment de dédain pour vous, ou pour les
ayantages quo vous m'offrez, maissim-
plement parce que je ne désire-pas mo
tpatier. _
—Mais, qui aurait jamais songé à

cels 7 a’éaria le jeune homme, considé-
rablement rainené par sa douceur. Le
village tout entier parle de la misérable
vie que vous menes ici : et moi, comme
‘de raison,j'ai pensé tout naturellement
que vous seriez heureuse de saisir une
aussi bonne occasion de-:laisser cette
maison.

—WDui, André, mais i! me faudrait
quitter ‘mon vieux père aussi, et mon
amour pour lai contrebalance, -vous le
savez, toute ‘la misère qu'il"ine faut
ondurerici. UE

: Tart eh Yu Log

(A continuer.)
"À Mademoiselle Rose préfère-t-elle quel-
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sérable proclamation, Garibaldi promet
aux Vénitiens et aux Romaine le déli-
vrance avaut le priutemps prochain,
“Tant quej'aurai dans les vaines, leur

« dit-il, une gnutte de sang italien, vous
“* pouvez compter slir moi comme sur Vo-
“tre frère. Comptezaur le roi de l’Itu-
“ lie libre et une ; comptez sur ses 300,-
000 soldats défenseurs des nationalités

“ opprimées. Ils ont entendus vos
« plaintes et senti vos donleurs. Mais
“ai Victor-Emmanuel vous refusait le
“ secuurs de sa vaillante épée, je serai
“toujours à vous et aucune puissutice nie
« pourra vous empêcher d'entrer dansle
“sein du grand peuple italien.”

Pendant que le comité révolutionnai-
ro udresse & la Venitiv une proclamution
pourlui annoncer yue action. prochaine,
on assure que l’empereur d'autriche se
prépure à concéder À celle provinte une
constitution qui lui ussureran, aveo son
autonomie, des institutions très- libéra-
les. Ou parle d’un senat, d'une cham-
bre élective, etd’une vive-royauté qui
serait exercée par l’archiduo Muximui-
lien.
L'empereur d'Autriche pourrait. fort

bien s’upercevoir qu’en face de lu révo-
lution toute concession cat une lâcheté
et tout conprotnis une victoire pour lus
ennemis des trônes et de lu civilisation.
Nous trouvons de très curieux détails

dans une correspondance adressée de
Messine à lu Gazette d'Augstourg. Ou
assure que grâce à la inédiution du
marquis de Pullavicino, Guribaldi et
M. de Cavour se sunt définitivement en-
tendus, en prenant pour base de leurs
conventions lo fameux programme :
« 11 fout que l’Ltalie soit hibre des Alpes
“ à l’Adristique. ”

Guribaldi à demandé qu’au printemps
rochain l'Italie eût une armée de 3 u
ommes et une murine de plus de 50 Ld-

timonts, Victor-Emmunuel aurait le
comuandement on chef des forces do
terre et de tner : Garibaldi aurait le com-
mandement on second. Le gouverne-
went de Turin ferait un nouvel emprunt
Qui serait affucté à un enrôlement gené-
rai de volontuires.  Alvra “lu Venctie
serait attaquée, Gt ce n’est qu’après la
conquête de cetle provinee sur les Ita-|-
lions que Pltulie prendrait part à un
congrès avant, sans doute, pour but de
sanctionner les faits accomplis. ”

Pendunt ce temps là que fait le roi de
Nuples 1 Enfermé duns Gnête, victo-
rienx des bundes Guribuldiennes, vaincu
por Vistor-Enimunuel, 11 ne désespère

8 de ln justice de su cause. ‘Toutes
es sytopathies du monde catholique
sont uvec co hoblo descendant dos
Bourbons.

Apres la scoonde bataille sur le Gari-
gliuno vi ses troupes ont été défuites
pur l’armée ot la flotte réunie du Pié-
mont, Françuis LI s’est retire duns Gae-
té; mais le général Fanti, d’après une
dépêche de Rome, aurait coups In Live
d'opération de l'armée napolituine et
rejeté sur la Frontière romaine un corps
fort de 15,000, de 4,500 chevaux et de
86 cunoux. Ce corps n èlé désariné et
répurti entre plusieurs provinces. Peul-
être ve fuit, avec la porte de 10,000 sur
le Gurigliuno, oxercornet-il une fêcheu-
ao influence sur le sort do Gnête et sur
les déterminutions du jeunu Nei.

Une dépêche de Turin prétend que
Frunçois LI serait à ln voillo de quitter
Guète pur suite des conseils que lui au.
rauiont donnés les commandants des tlot-
tes étrangères.
Une autre dépêche assure quo ln (ot-

te Sardo se dispose à bomburder Guête.
Bumbarder est devenu synonyme de dé-
livrer dans l’argotuannexionniste. C’est
ainsi quo les Dibinontais ont d'elivré An-
cône, Capurio et autres Cités.

Mais il pourait bien Scrtain que le
chevuleresquo Frunçois IL n’écoutera
plus los conseils perfides de l'Itranger.
Commeil l'a dit lui-même, il combattra
tant qu’il lui restera “re écre, une curtou-
che, un homme et un canon. Voi la
belle proclamation qu’il vient d'adres-
scr A ses troupes,

‘ Soldats !

* Suns cartel, sans franche et-loynle
déclaration de guerre, l’armée Surde n
envahi le royautue et est descendue der-
nère nas epuules.

“ Ainsi dans les combats d’Isornin et
de Veualio, vous ayez. trouvé devant.
vous non plus In seuleyranéedu la révo-
lution, vus ue autre armée nombreus
se, disciplinée, uguerrie, l’armée d’un
gouvernement qui conservuil euvoro les
apraronces de l'umitié envers notre au-
guste voi l’rançois II,

- ‘Lu situation est dono changée, mais
alle est beaucoup plus honorable pour
vous, et lu résistance sern plus glorionse.
© Le comimandyat, en cheffut invite

avañt-hièr à uns'entrevuo insidieuse ot
perfide, et le général piémontaislui dit :
#1Juiméo nupoluaine, resserréo désor-
mais sur Une pulme de terrain, peut ren-
dre les armes et n'est plus ou état de
combattre, le rvi Victor-Emmuanuel
étant déjà devant Venafro.” Le lioute-
nant-généràl Sulzano répondit en vrai
soldat : ‘* Lu palme de terrain sera dé-
fendue pouce à pouce, ct je ne rocounais
que l’uuguste roi François 11, qui se
“(rpuvo entre Sessa etlu forterusso de

HOréponse lila faire cond* Get réponse ghjdera ngiro conduite;
PEurope civiliséedu ditenetivièuie sidcle,
ne peut demeurer spectatriée visivo de |.
si grändës et si" numbreuse énormit
Mais’ cerainement,''dla nouvelle” dû
lorieux fuit d’afmesdji'26 ct de cali
d'hier sir les vives du-Gariglitthe et aux
gorges de Cascano,olle saura récompen-
ser (rimeritaro) volre bravoure, votre
donstance, ot verra comment aumiliou
de difficultés croisantes se muintient.
daus l'arméo nupolitame, chez les chels

-. comme chez les subordonués, le môme
esprit d'honneur militaire.”

-—#Le/Piémiont qui-a tant déclamé contre
lé‘bombardemient de: :Palerme, s’apprê-

- _.afe-à-bombarder Guëte,après avoir bom-
: , Bardé Aucône contre tont droit di-
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avec ou malgré le consentement des
puissances étrangères.
La Gazette de Naples du 27 octobre

contient un décret, sign du prodicta-
teur Pullavicino, qui déclare le duché
de Bénévent province du royaume d’I-
tatie. On sait que ce duché relevait de
la souveraineté du l’ape.
Le jouenni les Nationaistés annonce

déjà la reunion du Parlement italien
pour le 15 Janvier prochain. Les élec-
tions des députés aurontliet à la fin de
décembre.

Quoi qu'il en soit, on se prépare aux
évènements à Turin. Au rupport de l’Es-
pero, On travaille avec un redoublement
d'activité dans l’arsonal de cette ville
ou il a été mis en œuvre de nouvelles
machines pour la confection des fusils.
On fond continuellement des canons,
et le nombre des ouvriers employés 4
la fabrication des armes et des muni-
tions à été considérablement accru.

L'armée Sarde a repuru dans le Pa-
trimoine de St Pierre, Ce qui donue
lieu de croire qu’avant peu Garibuidi,
suivant sn promesse, sta à Rome. Le
brave général de Goyon à déclaré la
question insontenable.

Duns les Autres Etats de l’Europe, il
ne s'est passé rien de bien important
depuis le dernier Courrier. Le clergé
en France continue sa croisade surrée
eontte les envahisseurs des Etats l’'on-
tificaux et contre les ennemis do lu li-
berté de la conscience catholique. Ce
clergé est admimble de zéle, d’uniou
et de dévouement à la cnuse de l’Eglise.
It est la gloire de neutre siècle et l’hon-
neur du peuple français. Fu Allema-
gne les évêques et le roste du clergé
signent une roquête demandant uu
Pape de laisser Rome au plus tôt; on lui
uvoit même préparé un château en La-
vière pour Jui et les cardinaux qui le,
suivraient en oxil.

Jen arrivant à Rome Mgr. Saccoui
aurait remis au St. l’ère une lettro de
la part de Napoléon, qui auruit causé
uno profonde sensation. L'empereur
s6 reltiserait à toute intervention, muis

rantirait l'indépendance personnelle
u St, Père.
Cela commence à sentir le vieux.

—+ 4 >

Agriculture ot Economie Rurale.

Nous prions nus lecteurs de relire ou
de se rappeler l’article do l’Ordre du 17
septembre, relatif à l'agriculture, et en
particulier ce qui s’y trouve sur In beau-
té comparative de l’état du blé-d'Inde
sur un morceaude torre en méme tops
somé de citroniilles dans l’une de nos

roisses vù les récoltes ont le plus souf-
ert de In sécheresse do été dernier.
Nous croyons maintenant devoir njou-

“er, d’après des renseignements sur l’ex-
atitude desquels nous pouvons compter,
que le terrain serné n'était que de tr_is-
unrts d'arpent. La récolten dunué

20 minots de blé-d’Inde, et 10 charges
du tombereau de bien belles citrouilles,
chaque charge ne contenant pas moins
de 12 à 14 minots.  Vû l’état de lo sai-
sun, Cette récolte est d’une ubondunce
extrême duns l’endroit.
Remarquons que les citrouilles, com-

mo une espèce de racines, dont ceux qui
s'iuthressont eux progres de lagricul-

ture et de l’économie rurale recommau-
de In culttre aves tant d'instance, lors-
que le cult:vateur s'en sert pour la nour-
riture le ses vaches, ungmentent nion-

soulement lu quantité du lnit, minis qu’
elles améliorent de beaucoup sa quali-
té, tundisque certaines espèces de légu-
mes produisent un résultat contraire,
surtout pour ce qui regarde la qualité.
Du reste, Paugmentation du nombre

des vaches, et pur cette raison des inoy-
ens de les nourrir, sunt des sujets d'une
si grande importance pour un puys com-
me le nôtre où l’hiver est d'une si lon-
gue durée, quo nous croirons devoir y
revenir aussitôt quo los circonstances
le permottront.
re0

Le Courrier des Etats-Unis donne
cutirsà l’étonnante nouvelle qui suit,

{rar rapporta M. Lincoln, le nouveau
président des Etats-Unis:

M. A. Lincoln est depuis avant-hier
À Chicago, où M. T1. Unmelin est allé
le rejoindre. Cette première rencontre
entro lo président et le vice-président
futurs dos Etats-Unis, quine s'étaient
Juma vus auparavant, offrirait dans
es circonstances ordinnires un uttrait
de curiosité. Aujourd’hui, elle peut avoir
toute In portée d’un évènement,s’il est
vrai comme on l’assure, qu’elle nil pour
but d'arrôter In composition du cubinet
et les buses générales de la prochaine
ndministration. Nous no partageons
pas toutefois l'attente do ln Constitution
de Washington, qui no parle de rien
moins que d'uno démission des ceux
cnudidats républicains. Outre qu’un
parpilacte de «ésintéressement senul
fhbuleux, il sernit encore stérile. À dé.
faut do M. Linçoln, les électeurs prési-
denliels acquis à sa cause porternient
leurs sufirages sur un attire nom équi-
valant au sien, et il n*y nurait absolu-
ment rien de chaugé à In situation. Ré-
publiouin pour républicain, ce que nous
voyons jusqu'ici de M. Lincoln le rend
pavt-être an définitive préférable à tout
autres
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Troubles au Kansas.

… On Jit dans le Courrier des Etats-
Unis
Une nouvelle levée de boucliers vient

d'avoir lieu au Kansas. Quelleen est
la calise directe ? ll serait difficile de
le préciser. Mais il semble logique d’on
attribuer la responsabilité indirecte au
trismphe qn’ont obtonules républicuins
par l'élection de M. Lincoln. Cette fois,
en eflet, il no saurait y nvoir l'ombre
d’un doute ; ce sont les abolitionistes
qui-sont entrés en campagne, et qui
rallumentsur-les frontières du Missou-
ri, les brandons mal éteints de ces dis:
cordes civiles qui ont si sonvent désolé

nons que le capitaine Montgomery,le

dans ces parages, est à la tête d'une
bande de cinq cents hummes avec les-
quols il n'a pas craiut dese mettre on
état de
rités fédérales, Le prétexie invoqué
est la vente des terres fédérales dont les
rebelles réclament l'ajournement, tunis

être une invasion dans la purtie Sud-
Ouest du Missouri,et méme'dans l’Ar-

ler les esclaves à lu liberte.
Les vrdres unt cté expédiésimmédia-

des terres publiques daus l’exoroice de
leurs fonctions ; mais ces ordres seront-

de Montgomery ; les autorités judiciai-
ros fédérales sont en fuite,et les habi-

chercher un rofuge pour eux et leurs
propriétés mobilières. On conçoit ai-
sément quel sera l’effat de ces nouvel-
les dans les Etatsdu Sud en générel,
et en particulier dans ceux qui sont dé-

inulheur ; mais il est impossible de ne
as redouter que le feu rullumé dans le
Kansas ne s'étende en conflagration
générale. Les aliments n’y manquent
pus aujourd hui.

Notre honorable confrère du Cour-

quelles nous lui présentons nos sincè-
res remerciements :

« L'Ordre, qui cu cat à su troisième
aunéo d’existetico, Vient d'indiquer dans

waterielles qui assurent son avenir et
consulident sa murche. Nous nous re-

l’héglise.
——>+.

Falts Divers.

— Hier matin, on à chanté à la cathédra-
le un autre service pour le repus'des âmes
des défenseurs du St. Siège, tombés à
Castelfidurdo. Une foule nombrouse as-
sistait à celle cérémonie religieuse.

—Mgr. Amut, évêque de Mouterey,
Californie, est en ce moment à Mont-
réal. || a prêché dimunche dernier à
Notre-Dume, sollicitant la charité des
fidèles pour son divcèse, qui est dans
une grande pauvreté. Nous espérons
“quo Montréal su montrera toujours la
ville catholique ct vienden uu secours
du pieux l’vêque. Mgr. Amat recevra
avec remerciments, au Séminaire, tout
dan que les citoyens voudrunt bien lui
faire. Il doit Iuisser notre villo la se-
maine prochaine, que l'on ne tarde donc
point,

—Mgr. de Monteul u fait sortir un
Mandement, recommandant le denier
de St. Pierre. Eu Canada, la piété des
fidélos marche de concert uvec le zèle
des Evêques Ainsi, nous apprenons
que, la semuine dernière, l'hon. M. Ar-
mand, membre du Conseil Légisiatif, à
envoyé à l'Evêché, pour sa contribution
à l’œuvre du denier de St. Pierre, In
belle somme de $150. Cela ne nous
surprend pus de Ju purt do I'hon. Ar-
mand, qui sait se montrer, dans toutes
les vccasions, aussi catholique que dé-
voué pour sun pays,

—Lundi un jeune homme du nous de
J. B. Legault u été mis en prison pour
paraître au prochnin terme criminel
sons l'accusation d’avoir volé In somme
de $32.

— Une correspondance qui a paru
lundi dans le Witness dit que les con-
vertis du Père Chiniquy aux Illinois
aunt divisés les uns contre les autres. Un
grand nombro de ministres protestunts
qui se sont nbatius sur cette malheu-
reuse colonie, so les disputent comme
les oiseaux de proie se disputent un cn-
duvre. Plusieurs de ces pauvres Cann-
diens reviennent nu catholicisme. Le
Watness domande le rotour de l'ex-ab-
bé Chiniquy pour arrêter ln complète
conversion à l'église Catholique de ces
brebis égarées.

—Il est mort la somnine dernière on
cette ville 56 personues dont 49 ont été
chterrées au cimetière catholique ot 7
au protestant. lece nombre 33 étaient
des enfants dont 14 garcons et 19 filles ;
a sontmorts de consomption,7 de fui-

esse.

—Le Trésorier de ln Ville a vendu
un grand nombre de bons du nouvel
emprunt municipal, à raison de 99,
taux augnol les anciens bons sont cotés
sur Je marché.

Effets de la tempête de samedi—Sa-
medi dernier, vers SA houres du matin,
uno do ces grandes bouffées do vont qui
laissent toujours derrière olles do funes-
tes dégats, à ronvorsé la remise et les
bureaux de ln Compagnie du’ chemin
de fer de Champlain et du St. Laurent,
sur le Quai do l’Mo, en faco du bassin
des vapeurs de Québec. ‘Trois ou qua-
tre personnes étaient dans [a remise,
dont une a été blesséo, mais houreuse-
ment d'une manidje légére. On so
rappello encore sans doute qu'il y à à peu
présun an, le salon des passagers à
bord du vapeur traversier de In Compa-
nie, Tron Duke, fut aussi emporté ot

disporsé & une grande distance par suito

L'ORDRE.

vaux- En arrivant au

verre ouverte contre les auto-[dommages. Ilne paraît pes pourtant

ardien,

êté déracinés et renvorsés à terre.

ment souffert.

auditoire.

M. Blackwell et M. John Bell, aolliciteu

dernier, pour l’Angleterre. Ils vont san
aucun doute prendre avec les capitaliste

Ja prochaine session.

au Canadien :

un grande inondation.

et est venu obstruer le cours d'une
rier du Cenada veut bien nous cousa- tite rivière qui à présent forme dans cet
crer les paroles qui suivent pour los-|endroit une chute d’une soizantainede

C'est vraiment extraordinaire.pieds.
Le tremblement s’est fait sentir plus for
tementici que partout ailleurs.”

—Mardi dernier, vers midi, un forge
uu trés Lel article, que nous reprodui- [ron de Ju paroisse de St. Athanase, du
sous on partie, la ligne par lui suivie)nom de Marcotte, s’étant enivré dans
Jusqu'à présent et qu’il se propose encu- [une auberge de cette ville, alla briser
ru de suivre, Après des cummencements les chassis de l'auberge du nommé Me-
difficiles et durs, co juourusl se trouve |Quilliam,au coin des rues Richelieu et
aujourd'hui daus do bonnes conditions Iberville. Il prit ensuite sa course sur

le pont et so rendit jusque vers la moi-
tié de In traversée, d’où, se croyantsan

Jouissons bautement de la prospérité de [doute poursuivi par quelques personnes
ve vigoureux champion des libertés de qui le suivaient,il se jeta à l'eau et dis-

parut après avoir surnagé pendant quel-
ques minutes. Son corps n’a pas en

dant dans les maisons

gonuant quelque malheur, entrèrent dan
lu boutique.

toir.

tionua le monbond qui ne put prononce

pira
capu
trier. .

Le meurtrier u emporté avec ini un

peu aprés, sans

cadavre

trument.

est plus avdacieux.— Cour, du C.

les nouvelles suivantes du Mexique:

Mexique en date du 21 courant.
Ainsi que nous Pavions prévu, rien n’

pouvoir suprême, dans la capitale.
Par centre, on donne cette fois pour ce

taine la prise de Guadalajara

Mexico.

tion dans le pays.

so fait sentir de plus en plus chaque jour
et faute de bien connaître vette langue,

tables.

lége de Mont Ste. Marie,

à l’étude d’une profession.
La connaissance pe

gues, quo possède M.

queront pas de los satisfaire.

sance de cette langue.
Les conditions sont à la portée de tous

sont priées d’en don

pont le gardien
condottière abolitioniste déjà fameux [n'ayant pu réussir à ouvrir le pont à

oey uit eu de lu négligence de la part je le imetirai à la

Uni certain nombre d'arbres nouvel-
le but réel de leurs opérations purait|lement plantés sur la place Victoria ont

Plusieurs toits de muison et clôtures
Kausas, avoc le dessein avoué d’y appe- |dans 1-8 faubourgs ont aussi grande-

Un dit qu’un journalier, du nom de
tement aux troupes des Etats-Unis do| Benoit, résidant à la pointe St. Charles,
so purter sur les points menacés, pour |a été tué par une planche tombée d’une
protéger les employés du département pile qui se trouvait dans le voisinage.

—M. Remeau donnera sa seconde

ils exécutés à temps pour prévenir des lecture au Cabinet de Lecture Parois-
catastrophes, et le soronteils surtout suns sind, vendredi prochain. Son sujet est
de sangiants couflits 7 Deja le fort Scout le patriotisme. Nous espérons qu’il au-
est tombé entre les mains de la bande Fs comme la première fois un nombreux

À ! —L'hon. John Ross, président du Grand-
tants des frontières du Missouri se re- Tronc ; M. Blackwell, directeur général ;
plient sur l'intérieur de l’Etat pour y M. Bailey, assistant directeur ; M. Davies,

cnissier ; M. Arthur Glash, secrétaire de

de la Compagnie ont laissé Muutréal Inndi

cu : nt angluis de nouveaux arrangements, afin de
Jà en quasi-insurrection contre l’Union. [mettre le ministére à même de venir avec
Nous ne voulons pas être prophètes de Une mesure concernant le Grand Tronc, à

—On ecrit de Ste.-Anne-des-Mouts

« Le tremblement de terre u causé ici
Un rocher s’est

détaché d’une montagne presque a pic

coro été retrouvé—franco-Canadien.

— Samedi soir, la boutique de M. J.
Chamberland, cordonnier, rue Sous-le-Fort,
a été le théâtre d’un de ces assassinats
mystérieux qui mettent toute une ville en
émoi. Vers L{ h., quelques personnes, rési-

voisinantes, remar-
quérent que, contre son habitude, M. Gau-
vreau, employé de M. Chamberland, n’a-
vait pasencore fermé son magasir, et, soup-

Is reculérent d'horreur en
apercevant M. Gauvreau étendu, la téte
ensanglantée et presque mort, près du comp-

D'autres personnes ue tardérent pas
à arriver sur le Lhéâtre du crime ; on ques-

que quelques mots inintelligibles et qui ex-
uvoir dire un mot

lu d’atnener aur la trace de ann meur-

quarantaine de bottes, du cuir, et tout l’ar-
gent que contenait le tiroir. On croit que
l’instrument dont il s’est servi pour com-
Mettre son crime est un marteau, cur le

rto à ja tête plusieurs blessures
qui paraissent avoir été faites avec cet ins-

Nous espérons que In justice n’épargne-
rarien pour atteindre l’auteur de cet us-
sassinat d'autant plus épouvantable qu’il

Le Courrier des Etats-Unis nous donne

Par le steamer Tennessee, arrive de Vera
Cruz à la Nouvelle-Orléans, on a des avis du

venu confirmerla rumeur encore une fois
mise sur lo tapis de Ia démiasion de Mira-
mun, et Pélévation du général Robles uu

ar les libé-
raux : 7000 hommessont attendus à Morel-
ta, pour se joindre à eux, et archer contre

Dans cette ville, une somme d’un million
de dollars, appartenant à des créanciers an-
Blais du gouvernement, a été enlevée de
vive forcu de la légation britannique. Ce
vol audacieux à causé lu plus vive sensa-

Lu langue Anglaise— La nécessité abso-
lue, non-seulement de comprendre, mais
encore de savoir parler la langue anglaise,

arrive nssuz souvent que nus jeunes compa~
triotes Canndiens - Français rencontrent,
dans leur carrière, dos obstacles insurmon-

Afin d’obvier à ce grave inconvénient,
M, À. J. Boucher, depuis plusieurs années
directour de la Maitrise St, Pierre, et muni
d’excellents certificats de capacité, du col-

aus le Mary
land, Etats Unis, établira, lundi,le 3 dé-
cembru prochain, à sa demeure No. 360, me
Lagauchetière (coin de la rae St, Urbain),
des classes Anglaise et Française du soit,
destinées surtout aux jeunes gens qui sont
engagés dans le commorce ou qui se livrent

rfaite des deux lan-
Boucher, nous per-

met d'assurer à ceux qui tiennent à s’y por-
feotionner, qu’ils devront faire, on peu du
temps, des progrès rapides et qui ne man-

Nous engageons donc ceux qui compren-
nent peu où qui ne parlent qu’imparfaite-
1aent Anglais, à profiter des longues veil-
lées d’hiver, pour aoquérir, sous l’assistanee
d’un maître habile, une parfaite connais-

$2.00 par mois, payables d’avance. Les per-
sonnes qui se proposent de auivre co cours

onner connaissance à M.
Boucher dans le courant de cette semaine.

Undiscours bien venu.—Il y a quel-
qnes années, un très digne homme, an-
cien maire de sa localité, avait été pla-

 

   

  

meet

damnés,-—J'ai été nommé par le Prési-
dent des Etats-Unis directeur de votre

temps pour le passage de la barge, cel-

|

pénitentiaire. Je n'ai qu'un mot & vous
le-ci poussés violemment vent dire au sujet de ce que je compte faire,
alla frapper le pont et lui

fit

de grands c’est que le premier de vous dont'la con-
duite ne me satisfera pas pleinement

sans autre for-
me de S$... Allez ! ”
Ce discours eut un succès fou parmi

les pensionnaires de l'établissement.
Chacun voulut, parsa conduite, se mon-
trer digne d'être mis à la porte, Heu-
reusement que le nouveau fonctionnai-
re vilait ravisé i temps.-- Courrier des

UKE FAUTE D'ORTHOGRAPHE. — La corres-
pondance suivante à été échangés en anglais
entre un débitant de liqueurs de la campa-
gue et son fournisseur ÀNew-York. Nous
traduisony:

Bungville, ler juillet 1660
** Messieurs Blotch et Drinker :— Veuil-

lez anenvoyer par l’express un barillet de
brandy et an large Leur (gros ours.)

EUBEN ‘Tonp.”*
La réponse arriva en ces lermes:
8 Cher monsieur.—Nons vous expédions

par l’express, ainsi que vous l'avez demun-
dé, un burillet d’eau de vie et un gros cure.
Ayez soin de noutrir ce dernier avec de la
viaude crue, et ne le laissez jarnais en liber-
té, car il est très méchant. L'article man-
quant sur la place, nous avons eu beauconp
& peineù nous le procurer,et il nous a fal-

lu le payer 400 dollars comptant, sumrne
pour laquel'e nous dispusuns sur vous, par
notre traite à vue. Daus 'aitente de vos
nouveaux ordres, nous vous sajucns respec-
tueusement.

“ BLOTCH KT DRIAKER. ”
M. Reuben Todd a appris à ses dépeus

comment on doit écrire lager bier /

MOTTES ET sOULEXKS.—Les expéditions de
buttes et souliers de Boston, durant la se-
maine finissant au 21 novembre, se sont éle-
vées à 8721 caisses dont 1,806 pour les
Etats du centre, 2,149 pour les Etats du
Sud,et 4,751 pour les Etats de "Ouest, y
compris 2,592 pour San-Fraucisco. L’expé-
dition à l’étranger consistait en 17 caisses à
l'adresse de l’Angleterre. D'où il suit que
le Massachusetts chausse une grande par-
tie de l’Union, bien qu’un l’accuse de vou-
loir l’empêcher de marcher.—Idem.

-

—Anjourd’hui les ouvricrs en verros
et souffleurs de verres defautaisiv com-
mencent leurs séances publiques, duns
P'abrés-midi et le suir comme un pourra
le voir par l'anuunce.

s| Ce quiest intéressant à voir dit un
journal, c'est un engin à vapeur entiè-
rement fait de vorre, chaudière, balau-
cier pistons, etc., etc. Il u dix pieds de
long, et cing pieds de hauteur et est
pourvu de compteur de la vapeur, clo-
ches, sifflet et valves de siiretés.—1.en-
gin se compose de 2,600 morceaux de
vortes de 50 couleurs diferentes, Il
est mis en opération durant chaque se-
ance, et c’estlà un excellent moyon de
faire comprendre le fonctionnement des
machines a vapeur—cet engin étant
trausparont, l’on voit cummentse pro-
duit la vapeur et l’on distingue l'ac-
tion des valves et des pompes.

lls out aussi woutre une fontaine en
verre, mise en vpération par l’engin
avec une pompe populsaute en verro,
résentant uno illustration de la vapeur

jointe à la pompe à fou. lls lilent le
verre sur le pied de deux milles à la mi-
nuto, plus boutt que la plus belle soie ot
lorsqu'il est fait en frisetles et orne-
ments do têto, ln boauté ot la richosse
des conleurs ne peut être surpassée.

r

rer

Ventes par le Shérif,

FOUR LE MOIS DE DÉCEMBRE 1860.

T. Girouard vs J. Fournier—Un terrain à St.
Euséde de Stanfold—Vente le premier décembre
à 10 heures.
A Pinsonnault Vs Elisabethe Bell—Un terrain,

maison, à St. Bernard do la Colle—Vente 4 St.
Bernard de la Colle, le 3 à 11heures.
M J Doyon vg Joly—Deux terrains, maisons à

l'Industrie—Vente d l'Industrie le 3 à 10 heures.
F. Cassidy va F. Cusson—Un terrain, mnison

en brique, rue Ste Qatherine—Vente an burrau
du Shérif le 4 à 10 heures.

J. Sanderson vs V. R. Lapenséo—Un terrain.
muissn en pierre &c, & Lachine—Vento ai Lachi-
no le 4 à 10 heures.

I. Doutrs vs P. Leblanc—Une terre à St. Zo-
tique—Vente à St Zotique lo 4 à 10 boures.

Hon. J. 8. McCord v8 T. D Hall—Un terrain,
rue Eléonore, faubourg Ste. Anne—Ventr an bu-
reau du Shérif, Montréal, le 4 à midi,
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CARTES DE VISITE.
AYANT dernièrementreçu notre Importation

de CARTES de VISITE Françaises et Améri-
caines, nous pouvons faire droit à toute Comman-
de quel’on voudra bien nous faire.

Nous pouvons assurer le public que rous avons
le meilleur Assortiment et les plus belles Cartes
de Visité que l'on puisse se procurer,

Oartes im nimes sous lo plus bref délai, à
; PRIX MOD

il PLINGUET er OIB.
Bureau de l'Ordre,

26, Rue St. Gabriel,

 

 

AVIS SPECIAL.

F. X.LOISELE,
. MARCHAND-TAILLEUR,

Cain des rues Notre-Dameet McGill,

MONTREAL,
Informe ses patrons ot le public en gé-

néral qu’il & maintenant en main un assur-
timent complet de Marchandises d’automue
et d’hiver, et qu’il est prêt commepar le
passé à exévuler toutes commandes qui lui
seront confiées. Aveo les grands avantages
qu’il possède d'acheter sos marchandises à
grand marché, il se flatte de pouvoir servir
80s piptiques à des prix extrémement ré-
duits.

Toutes ospèces d’habillements d'enfants
serontfaits à ordre, dans les derniers goûts
et avec ponctualité.

I] tient aussi une grande variété de har-
des faites, provenant des meilleures fabri-
ques ot faites à la mode du jour.

F. X. L. reçoit tous lus 1nois. les modes
de Paris, de Londres, ct de Now-York.
Nous invitons nos amis d’aller visiter cet

établissement. Vu l’expérience que possède
M. Loiselle dane ce genre d’affaires avec le
grand assortiment qu’il tient constamment,
nous sommes certains qu’ils trouveront leur
avantage.

 

° i !

M. L. D. GAREAU,
PoELLER,

EYENSEIUNE DU MOUTUN D'OR. COIN DER
RURS LEMOINE ET MeGblda

MONTREAL.

9EST Avec grand plaisir que nous appelons
C Vattention de 10d ili 61 du Public sue le
fonds étendu de

HARDESJFAITES,
de M. L. D. GAREAU,od Von peut dtre cerlain
d'être servi avec ponctualité et du mieux possible

Que le monde se réjouisse.
Ouen moxsiece,—Je regarde comme un de-

voir envers l'humanité souffrante de vous racon-
ter le ps bien que m'a fait le Perry Davis
Pain Killer.
perdre deux de mes enfants par cette affreuse
maladie, le choléru, et il est probable que j'aurais
été moi-mème victime, si la divine providence
ne m'eut offert le remède à l'heure du besoin. Je
fs condaissance du Pain Killer en voyageant
avec mon mari. Un monsieur en avait une bou-
teille qu'il recommandait dans les plus hauts *er-
mes come un remeode contre le rholéru. Je ny
pensais plus, quand, dans la nuit. je fus attaquée
par le choléra le plus sévere. J'employai tout
au woade et je rne regardais comme sorte quand
je me rappelais le Pain Killer. Un possagur nous
en donna une bouteille et bientôt je fus hors de
danger. Je suis sûre quej'aurais pu sauver wes
chers enfunts si j'avais connule remude. Depuis
ce temps j'emploie le Pain Killer dans ma lamil-
le exclusivement. et plus je m'en sers plus j'en
suis satisfuite. Il n'a pas son égal.

SARAH SANDERBERRY, St. Louis.

A vendre chez les agents, MM. Lymas,
Cane et Cix., CARTER, Krury et Cik., et
LameLovon et CAMPBELL.

 
 

LA
THOUPE

DES

Artistes travaillant le Verre

Est arrivée de la

NOUVELLE . ANGIETERRE,
£T

EXPOSERA son ENGIN
roti

TRAVAILLER le VERRE
A LA

NOUVELLE BATISSE LH M, DUBOIS,

183, —-Rue Notre-Dame,—183,
Pour quelques Jours seulement, À partir

D'AUJOURD'HUI, le 28 NOV,
Séance dans l'Aprés-midi et la Soirée,

ADMISSION......... 25 CENTS.
K7"Voir Programme.
28 nov,

WASHING CRYSTAL!
WASHING CRYSTAL!
WASHING CRYSTAL!

LE CÉLÈRRE

“Washing Crystal”
be

MACKAY,
Est excessivement propre à faire de grandes épar-

gues de SAYON et de TEMPS.
Les Marchards des Villes ct des Campagnes

peuvent s’en procurer à des Conditions trés-libé-
rales.

3
 

J. A, ARTE,
G'asgow Drug Mall, 268, Rue Notre-Dame.

L'été dernier j'eus ie malheur de p
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Cabinet de Lecture Paroisaiy,

VENDBEDIprochain,le 30 do

c
e

y;P. M, M. RANEAD fern

une
Lb

Ort,4 14QUE‘aur le PAUTRIOTISAEde0 RE l'URL,
Coblnet de Lectar.

28 nov,
—————re

Patente accordée en C
Propriétaire,1er Juin1666“
IODB RESTAURATIF de PA : 'CHEVEUX—~Le Restaurateur desCrp rerecommande pas la Faculté de Médec pourchute de Cheveux et la Cairitie,
Patente Royale accordée

taire, ler Juin 1860.
Agents pour Montréal : —

SANPRELL, Apothecaries*
lock.

Robson et Soul, de Londres
venant d'être reçus par je

HEBE'S SECRET.—Cette
passe tous les autres Cosmé
pliquée durant l'hiver, pour adouci
In Peau —en Bouteilles, 19. 3d,
dre dla © Apothecnries Hall."

: Préparation
tiques, en tant

LAMPLOUGH
Val, Cateëny

SAVON de ROSE ANGLETERRETOILETTE.—Leacélébres Savon
, et autres Ÿ

dernier V
LAMPLOUGH ot CAMPAELL

Tel éclaire:
et 24. Cd, à re.

AMPLOUGH et CAMPBELL

HUDSON'S WASHING CRYSTAL:p'oyé dans Ia Lingerie de Sn Majesté,
signation vient d'etre recue par L

LS.
Une pi

us La Sally &

ENTÉE LIBRE,

ine pour |,
en Canada où Propre

wy
ua:

r

ot CAMPBELL, Apothecarive HailLOC
-8 nov,

i

+

LE Vapeur l'ASSOMPTION
D'HUI, le 28 NUVEMBR

Nu. 38. Ruc des Commissaires.

28 uvr,

RESTAURANT
UE La

CHEVELURI

|=
partira AUJOUR

E, pour 50
Pour Fret et Passagers, Ereob,a luff.

[L. B. VOLIGNY
4

Eu

D PARADIS
(PREPARATION D’IuDINKh

Patenté pour le Canada ler Juin 186,
Pour erobelli:, conserver et faire pousser les Ce,
veux, et puur guérir toutes les maladies de |
Peau.

C'est un agréable Article de Toile

 

tte

Lamplough ot Camphell, H. PARADIS
Agents pour Propriéta

Montréal,

|

St, Antoine, R. Rica
8 oct.

“Dissolution de So

1»
aus

ciété.
AYANT DÉUIDÉ DEDISSUUDRE NOT:

Société, alin de régler tva atlaires au plutôt,
offrira, à commencer du PREMIER DE DÉCEX
BRE prochain, tonte la balance de notre fonds :
Marchandises, & grand sacrifice.
Nous prions les personnes qui ont des acoa

à faire de venir nous voir et un s'entendea ar
elles pour In réduction qui leur sera faite 1
cent avant d'acheter.

SANS AUTRE AN Is,
Que tonte personne endettée envers la Sacis

nit à régler Immédintement.
BRAULT er DURVAL,

No. 125, tue Notre-Dame,
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MANUFAGTURIER DE PIAN
Manufacture, No. 13, 15 et 17, Rue St. Denis,

BUREAU ET SALLE DE VENTE,

70, Grande Rue St. Jacques, Montre:
LE soussigné, tout en off.ant ses remereimenta 4 sca nombreuses pratiques pour le pas

libéral qu'il ena regu, les informe, ainsi que le public en général, que, en conséquence d'un rc:
sement censidérable survenu dans ses Affnires, il n été obligé d'ajouter ñ 3a

Manufacture le Reste de la Grande Propriété qu’il posse
dans la Rue St. Donis,

SALLE DEVENTE
No. 70, GRANDE RUE ST. JACQUES,

VIS-A-VIS LES BUREAUX DE LA COMPAGNIE DU GRAND TROY

Ou il aura constamment en mains un Large Assortiment de

PIANIOS-FORTE,
De sa propre Manufacture, ainai que des célèbres Manufactures Etrangères.

 

     

   

  

28 nov.
3 # Norb

Ww. IL

ra £15 F4 «os pees =Cet:

 

 

TI a aussi on mains um large et superbe Assortiment de

MELODE ON)
Très-convenables pour les Parloirs ou pourles Eglises.

 

FORTE

Montrés

MANDY,|

Il.requiert de In part de cenx qui se-proposeat d'acheter, nne attentivn touts speciale #

LISTE SUIVANTE DES PRIX
Que lui ont mérité ses INSTRUMENTS lors des Exhibitions Provinciales du Canada :—

| : cé à la tête du pénitentiaire du distriot 57  BRANTFORD, ler Prix pourle meilleur Piano Cartsx vioet humain, avec une barbarie sans| le-Territoire etumené l'attontat de John| d’une violente tempête. Il sorait bion à

|

de Colombie. pe +. ASSURANCE 1857 MONTREAT "ler Prix do Piano & Queexemple, puisque le feu continua sur la

|

Brown a Harper's ferry. désirer quo los Commissnires du Hävre| Le jour de sun entrée en fonctions,

|

Liverpool et Londres. Do 0 ler Prix do Piano Carre... ville.aouze neures:après la Capitulation.| | Les dépêches regues à co sujet par|vissent aux moyens à prendro pour [il fit rassembler tous les prisonniers Fonds en mains. 5,651,7 0: ler Prix do CollectioCUT, Onsuit quo JaFrance est, inlervenyie [le gouvernement à Wushington sont| empêcher de pareils accidents. dans un des préaux dela maison d'ar-|

“

0% B..….…., 651,728 1860 ‘do “JorPrix pour le meillour Piano oe
oe ap lorsque l'amiral, Persano voulut faire [d’une nature dont on ne saurait dissi-[ Le pont de la rue Wellington a ôté |rêt, et leur adressa !a parole en ces ter-| LE soussigné est autorisé à prendre des RIS-| " oR "“ Mé e d'Argent pour la me
G “unepremièretentative aûr Gaête, L'Au-|muler ln gravité, surtout lorsque l’on|aussi grandoment ondommagé dans to QURS de la part de ceite Oompa nie. “Collection.triche, lu Priisse ét là Russieontégale: [considère lo moment où éclatent lea| l’après-midi par le choc d'une barge do Gentlemen. Non, vous n’êtes pas ALEX. MOUSSEAU

ment protesté. Le Piétéont futiti bjen fuite: déplorablesdont elles rendent Sorel. Ilparait.que cette barge des-       
PEITA

a :

i

Sorel. 11, qu des gentlemen.….Concitoyens… Non,| 1e. Quartier
décidé à voler les ate de ses voisins, éompto.Parcette. voie, nous appre- eeridait le. canal, fouée par deux che- vous n’êtes pas digues de ce'titre.…Con- No.19, Rue St. Papier.10 pov.

* 201 I we, LS, . sat . + ‘ :

! i- “10008 ù. Lo ‘ - . ‘ . . . €
a 1 60 Ve on 5. te 1e M: out 200 2021 5e a à 8

: . W. H. MANBY,|
amis

|

Montréal2nor. LL
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tral deTempérancede
CerleMarie.

REUNION EXTRAORDINAL
LL]400 mbees de ce Conseil, VENDREDI

RE pais. le 30 du courant, à 7} heures P. M,

Tune des Salles du Séminaire, pour affaires

importantes ec étaire fers lecture de la guite de

Detatgénéral de ln Société.
wa BPELDrésidents des Sections de a Ville et
JCampagne sont priés d'y nasister.

ParordresÀ. HUGUET-LATOUR.
Sec. C. C.

3

Ë

% 20%. _

a

MAGE, FROMAGE!
Arms, Berkloafdti Loaf Chedder,

Dusble Gloucester, No ts.

— Aussi —

Qa vient de recevoir ua nouvel assortiment de

ross.
FrdeRUNEAU «7 DUFRESNE,

162, rue Notre-Dame.
-2

5

24 Norb.

mare

"TR ecassigné & constamment en mains un As-
Ls opsidérable et complet de

Meybles de Ménage,

rJest décidéà vendre à des PRIX EXTREME-
ENT BAS,et il informe le public qu'il est prêt à

oi des or:lres pour n'importe quel montant,
“e pour les Effets qui sont duns le Magasin,soit

ea Pies Effets faits n ordre. Ceux qui ont besoin

*e Meubles, feraient de grandes épargnes, vù la

a jeté des Prix, en allant acheter chez M. Me-
TABVEY, au No, 244, Rue Notre-Dame, où ils
arerabent au moins JU par cent, ;

vous les Effets sont garantis pour être ce qu'ils
: représentés ; sinon, ils sont remis un znois

ue apres le jour de la vente, ct l'argent est

  

a les Effets, délivrés à bord des Vaissea-x

1 des Chars, Où en dedans des limites de la ville,

Je wat sans charge extra.

OWEN McGARVEY,
in de Meubles en Gros et en Détail

Mages 244. Rue Notre-Dame, !
am-134

1

19 sor.

PAPETERIE PAPETERIE
Les soussignés ont l'honneur d'annoncer à leurs

raiques et au public qu'ils ont maintenant en
Po leur assortiment complet de Papiers An-
(sis et Français. Ayunt importé directement
des fabriques, fis ont la facilité de pouvoir ven-
dre 4 bon marché, Ils offrent en vente un lot de
kax papier d note d 30 e? 38 cents le paquet de

mains, Un lot de papier foulscup d bon mar-
al, Un grand asrortiment de papiers et enveloppes

aisit.he J. B. ROLLAND xrFILS.

Vente par Autorité de Justice.
SERONT venduces et adjugées. au plus oftraut

et deraler enchérisseur:
1° UNE TERREsituée en lu Paroisse St. Char-

les-Borromé,près du Villago d'Industrie, de
deux arpents de front sur vingt-six de pro-
fondeur, prenant en front à ln Rivière l'As-
somption, en profondeur à la Ligne Seigneu-
riale de Lavaltrie ot Lanoraie, d'un cuté à
Pierre Jébroux Lateudresse, et de l'autre à
François Langlois ;
UNE AUTRE TERREsituée au mêmelieu,
d'an arpent ct demi de front sur la profon-
deur qu'il y à à prendre de la dite Rivière à
aller à la dite Ligne Seigneuriale, d'un côté
a Joseph Mercile, et de l'autre au Chemin de
Ligne, dépendant de la Communauté de
Biens qui à existé enire CHAS. JEBROUX
dit LATENDRESSE et défunte ELLEN
KELLY, son épouse, à la porte del'Eglise de
Is Paroisse St. CHARLES BORROME,le
DIX de DECEMBRE prochain, à DIX heu-
res avant-midi.

Les conditions de la vente seront connues lors
Yicelle, où avant en s'adressant au Notaire sous-
ngné, en son Etnde, au Village d'Industrie.

L. DÉSAULNIERS, N. P.
Industrie, 20 nov. 1860. cs-nps-1
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NOUVEAU

MAGASIN: SELLIER

J-BTE. SÉNÉCAL,
SELLIER,
INFORME scs nmis otles Habitants
de In Campagne que, vit 'encourago-
ment qu'il a reça du public depuis
plusieurs années, i! continuera de
tenir son Magasin dans la Ruc Ste.
Marie, et que, pour ge reudre au dé
sir de plusieurs de ses amis, il a con-
senti à ouvrir un second Magasin sur
la Place Jacques-Cartier, No. 21,

K lecûté Nord, où il aura constamment un As-
ertient considérable de HARNAIS de toutes
thpèces el de sa propre manufacture, qu'il garan-
un 4 tous ceux qui voudrout bien l'honorer de
leur patronage,
Ifa en outre i ordre el i des Prix tres-ré-

dalu toutes sortes de HARNAIS,
Tl asra aussi constamment en mains un su per-

‘ Asorliment de ROBES de BUFFLE, qu'il
Teodra à très-bon Marché.
No. 2, Côté Nord de la Pluce J.-Cartier.

| CARTE.
JAMES GARVEN
ARCHITECTE

AGENT POUR LA

Brique Blanche Pressée
DR

TORONTO,
%—Rue Nazareth, 57.
X pa = .iiaumgo et Evaluation de l’Ouvrage

nov,
——————

Livres Nouveaux.
MPORTE DU OIEL, ou lo Livre de
4 tociation pour ln Bonne Mort, 1oh in-12 broché

Memalléooceeene ..60 ©“Hor DE BIRN MOURIR, pas To P.
FRED geen, 8. J, 1 Vol, in-18 broché.20 ©RÉPARATION À LA MORT, où
unérations sur les Vérités éter-
v 64, par St, Alphonse de Liguori, 1

 

Re, d
3

 

134

9. in-18 broch evenness s.………....B0LA DOUCE ET SAINTE MORT,par le« Jean Crasset, 5, J., 1 Vol, in-12
Tete tai ranens 4 con sree yuHea, relié 111 cnrs … ca
En vente chez _

1220, J. B, ROLLANDet FILS,

SOUSCRIPTION
A LA REVUE DE

l'EXPOSITION de MONTRÉAL,
Un out VOLUME, PRYIT IN-80,

PRIX : 50.
4 personnes qui? nes qui désirent souscrire à la Revue

igsion de Montréal sont priées d'adresser
l'Ordre Franco à M, Puiouar, au Bureua

Brgy di Qui s'empressern de leur envoyer cot
9 que l'impression en sers terminée.
+QUSTAVE SMITH,

189.
LewRERENS |

  

OFFRE EN VRNTE—
Hareng Extra du Labeador,
Grande Morue de Table,
Maquereau en Boucaut, No. |,
Homards
Saumon frais, En Bolter
Magnercau frais,
Saumon boucané,
Rardines fraiches, en petites Tinettes,
Morue fumée,
Maquereau fumé,
Huitres fraîches,

—Avast—
150 Quartauts lareng de Lochtine,
100 Barils Marinades de Ornsso et de Blackwell,

Sauces, Fruits en Bouteille, Pâtés en
Pot, Jambons, Gelées, Essences, etc..

DEPOT DE MORUE FIMEE,

Rue Notre-Dame,

Avelines fraiches d'Angleterre,
Figues de Turquie—ltécolte de 1860,

ins d'Izabeils,
Raisins, Layer and Bunch Raisins, en dernie et en

quart de Boîtes,
Raising frais de Sultana ct de Valencia,
Raisins de Corinthe,
Ecorces d'Orange et de Citron, Citruns frais,

—KET-

Pomme de Pin, “Queen's Arms," Fromage An-
glnis de Northwilts et de Chedder,

6,000 lbs. Fromage Américain, premier choix.
ALEX. McGIBBON,

Coin des Rucs St. Gabriel et Notre-Dame,
16 nor. 134

Pensionnaires Demandés.
 

DES Pensionnaires trouveront une bonne Pen-
sion chez Madame DECOUSSE, No. 109, Rue
Notre-Dame, pres le Palais de Justice,

ALEX. McGIBBON

 

  

AVIS.
NOUS avons carert notre Assortiment d'AU-

TONNEet d'HIVER, contenant les Marchandi-
see folvantes, marquées à des PrixaussiBAS que
possible, au-dessus du coût sterling :

CHEMISES de DESSUUN (de toutes cou-
leurs et de toutes grandeurs), ©

SALEGONS,
CHAUSSONS TRICOTES D'RCOSSE,

GANTS TRICOTES,
MITAINES de KID DOUBLEES,
MITAINES de DRAP,
BAS MAGENTA ot BALMORAL, etc, etc.

KEMP et CIE,
212, RUE NOTRE-DANE,

Seconde Porie à l'Est de l'Eglise Paroissiale.

N.-B.—lle ont constamment en mains un As
sortiment considérable de CHEMISES de FLA-
NELLEde FANTAISIE.
9 nov, 131

A. MARIER,
EPICIER,

No. 114, Rug Ste. Manx, No. 114,
Coin de la Rue Brock,

MONTREAL,
A l'honneur d'avertir ses amis et le

' ublic qu’il à ouvert un ETAHLIS-
SEMENT D'EPICERIES sur la
Grande Rue du Faubourg Québec, et

qu'il veudra toute espèce de GROUERIES à des
PRIX TRES-REDUITS. Ayantla facilité d'ache
ter argent comptant, il pourra vendre tout à bon
marché. Il invite le public à aller voir ses Mar-
chandises.

 

Livres Nouveaux.

DUSSIEUX—Le Canada sous la domiua-
tion française, 2 Vol. gd. 8° broché... 2 9

RAMEAU—La France aux Colonies, les
Français cn Amérique, Acadiens et Ca-
nadicns, 1 beau Vol. 89 broché....... 6 3

ANNUAIRE ENCYCLOPEDIQUE—Po-
litique, Economie Sociale, Statistique,
Administration, Sciences, Littérature,
Beaux-Arts, Agriculture, Commerce,
Industrie, publié les Directeurs de
l’Eucyclopédie du XIXe siècle, 1859-60,
1 groa Vol. gd. 8° broché.. .........

ENCYCLUPEDIE POPULAIRE,sous la
direction de M. l’Abbé Mullois, 2 Vols.
gd. 8% brochés.................. vee

HISTOIRE de la GUERRE d'ITALIE,
ar M. l’Abbé Mullois, 1 vol. gd. 8°
roché, Portraits... z2 0

DES DELASSEMENTS permis aux per-
sonnes pieuses appelées à vivre dans le
Monde, par le R. I". Huguet, 1 gros
Vol, 18 broché........TT 2 3

DU LUXEau point de vue da la Religion,
de la Famille et des Pauvres, par le
méme. 1 Vol. 12 broché........ .... 3

JOURNAL POUR TOUS—Sixiéme Volu-
me, Avril et Septembre 18E0......... 706

En vente chez
FABRE ct GRAVEL,

30, Ruo St. Vincent.
9 nov. 131

GRANDES CHANCES

DOTTES=SOULIERS,
No. 4, Grande Rue St, Laurent.

 

>

 

 

Le soussigné, tout en offrant se3 remerciments
les plus sincères pour l'eucouragement qu'il n
reçu pendantles douze dernières nunées, désire
appeler l'attention du public sur son bel et im.
mense Assortiment de CHAUSSURES qu'il a
manufacturées et préparées expressément pour
les Saisons d'Automneet d'Hiver, Il garantit pou-
voir donner pleine et entière satisfabtion à tons
ceux qui voudront bien l'honorer de leur patro-
age.

" P. 8.—Plusieurs Lota de diverses CHAUSSU-
RES so vendront pour à peu près la moitié du
Prix ordinaire
Fix ordinaire DANIEL HARMER.

17 nov.

VENANTD'ETREREC
Un large Assortiment de

Coiffes pour Dames,
Corsets pour Dames,

Jaquettes pour Dames,
Manteaux pour Enfants,

Pelisses pour Enfants,
Robes pour Enfants,

Ainsi qu'un Assortiment général °

D’HABILLEMENTS & DESSOUS
Pour Dames et Enfants.

M°°""* GUNN,
71, Grando Rue St. Jacques.

130

 

 

7 nov.

AVIS
Aux Consommateurs: d’Huile

’ de Charbon.

(Grand Réduction dans le Prix de PHuile
f de

E CHARBON, LA MEILLEURE
SEULEMENT

Charon.

HUILEDE CHA
HEOE TUS PORE, SEU

80 CTS. PAR GALLON.
—AUSBI—

LAMPES pour 'Hulle de Charbon, Fluide, Lam-
pes pour Fluide, Tubes ou Cheminées pour Lam-
pes,à très-bas Prix, cbez

. - WM. McCONNELL,
People's Conl OIT Depot,

: 24, Grande Rue SL Jacques.
& nov. 1

SAMUEL HOLMES,
OUVRIER EN

TOLE, FERBLANC ETZINC,
No. 125, Rue St. Paul, No.126.

) —_—
DES FOURNAISES à AIR OHAUD constrai-

tes avec grande sécurité ot sur lo moilleur prin-
cipe connu de ventilation. [
LESOurrages enPlousb,Jes Appareils pour le

Gaz, ofc., sont faits par des ourriers très-compé-
tents, et enconséquence il réclame l’attontion des
versonnes qui ont besoin de quelque chose dans
sa ligne. -
Tous lesordres serontponotuellementguécutér.

 

!, oh 

 
 

14 nov. 133 Tout Effet acheté scra porté à Domicile.
— _…- — 29 octob 127

Carte de Remerciments.

Madameo EXIIMBES,
MODISTE ET FAISEUSE

Ecclésiastique et Civil, ve

; AISSE QUE ROBES ET DE MANTEAUX,
I AIM A NACH 160,~—Rux Notre-Damr,~—160,
4 a Coin de ta Rue St. Jean-Baptiste,

POUR MONTREAL,
, Informe respeciueusement ses nombreux amis

ot les Dames do cette ville qu'elle reçoit toutes les
9 semaines tous les derniers Patrons ponr Robes,

Sont maintenant en vente chez ainnteaux, otc., directement de Paris et de Lone
. cs.

FABRE SLORAVEL,rent Une Robo ou Manteau sera fait en peu d'heures,
9 nov SE EE a1 |si ho le demande.

’ ee eee. =| On demande des Apprentis.
TT - 26 octobre. 126
 

FAITES-EN L’ESSAI!

ENCRE NOIRE DE BRODIE,
Manufacturéo à Montréal,

Garantie pour dire aussi bonue que les meilleures
Encres importées, et 50 par cent

meilleur marché.
Pinto......…..…0sscuee 25 cents.
Chopine........ ctu. «+. 15 cents.

Encouragez la Manufacture du pays, et ES
SAYEZ l'Encre qu'on y fabrique.

Agents, en gras et en détail,
MURRAYet Cix,

151, Rue Notre-Daine,
Coin de la Rue St.-Lambert,

24 oct. 1860.

ETABLISSEMENT DE MODISTE

PREMIERE CLASSE,
No. 144, Rue Nolie-Dame, No. 144,

MADAME SILVERMAN informe respectusu-
sement les Dames de Montréal et des environs
qu'elle n en l'honneur de remporter le PREMIER
PRIX pour des MARCHANDISES de MODES,
etc, cte, à la dernière Exhibition Industrielle
tenue à Montréal, en Août dernier.
Les DAMES qui désirent acheter leurs HA-

BILLEMENTSet leurTOILETTE d'AUTOMNE
feront bien d'aller visiter l'Etablissement ci-des-
sus, qui est gt bien connu du public, et où l'on
trouve constamment une grando Variété de

CHAPEAUX, COIFFES,

Tours de Coite;
Ete,, Etc, Ete,

trés-bicu assortio ct dee derniers Goûts.
On reçoit dans cet Etablissement de nouveaux

Patrons toutes les SEMAINES.

Rappelez-vous le /—164, Rue Notre-Dame,
19 octobre. 122
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INFORME respoctueusement ses nombreuses
ratignes et lo public en général, qwayant obtenn
les quatre Premiers Prix à la grande Exhibition
Industrielle Proviaciale, tenuo dans cette ville du-
rant Ia Visito de Son Altesso Royale, le Prince de|.
Galles, savoir : -

1 Médaille d'ArgentJour une large COLLEQ-
TION de FOURRURES MANUFAOTUREES;

-1 Médaille d'Argent, pour la’ première MAIN--
D'ŒUVRE. Ç '

1 Médaille do Bronze, pour la meilleure COL-
LECTION do FOURRURES NATURELLES.

1 Médallle do Bronze, pour OHAPBAUX et
CASQUETTES. :
Ceux qui sont particullers dans lo choix de

FOURRURESà des PRIX MODERESsontInri-
tés do passer ct d'examiner son vante et super
Assortiment avantd'aller acheter ailleurs.
Venantd'ôtre reçu par le Stcamer Noreh Briton :
Un auire superbe Assortiment de FEUTRE-

TURBANS ponr Dames et Enfants. ….
Un autre superbe Assortiment de FBUTRE-

TURBANS pourles Messienrs ot les Jounes Gens.
, —ADSHI—

OASQUETTES de DRAP et de CASTOR de
WHITNEY, on grande Variété et de sa propre
manufacture. ç

19 octobre. 123

PATTON et FRERES,
-ÉTABEISSEMENT"|

 

; ba ‘

HARDESFAITES,
. En Gros et en Detail, i

42 Rue McGill, et 19.;Rue St, Paul,

sob MONTREAL tn « 5oom etd LUO RY 199

Whosnants pAb

 

a! “ooo
1a‘nor. Soo mag JRAUNET

chats =“oe

dé HR À

| mauvais juges,

CsiroRepdle

L'ORDRE.

 

COX & COLLINS,
FORGERONS ET FAISEURS DB

FLEAUX,
MANUFACTURIERS DB

BALANCES PATENTES,
ayant obtenu le

a
L’EXPOSITION DE 1860,

Que le Prince de Galles a visitée,
Sont prèts à faire toutes commandes dans leur
branche qu'on voudrs bien leur cunfer à

80, Rue St. Gubriel, 38,
MONTREAL,

Ancien Bureau du “Montreal He-
raid”

 

7 novembre. —130

FOURNAISES DE SALON

CHAUFFOIRDOUBLE.
Ce nouveau et magnifique Pocle se chauffe de

la même manière qu'un fourueau de chemin de
fer ; il a le dessus en fer russe ; il donne beau-
coup de chaleur quand on l'exige, et il est cons
truit de manière à qu'un cuurant d'air chaud
peut être donné dans la partie auperieure du
salon où dans les chambres avuisinantes.
EF Ul ne demande d'être allume qu'une seule
fois parannée. A vendre par

GEO. HAGAR
Marchand de Potles,

302 et 304, mue St.-Paul.
26 vet. 1860. 126

“PHOTOGRAPHIES
FOUR LA

Moitié du Prix Ordinaire,
A

L’Atelior de Photographie de

A.B. TABER.

20 POUR UNE PIASTRE,
36 POUR UNE PIASTRE, 560 Cents.
100 POUR TROIS PIASTRES.
Convenant très bien pour les Lettres, les Ale

bums, ete.
Photographies de toutes grandeurs, unies ou

colorées, à l'Eau, à I'Huile, ou au Crayon.

 

  

——AUSEI—
Ambrotrpes, Melainotypes, etc, à des prix

réduits.
A. B. TABER,

ARTISTE-PHHOTOGRAPHE,
138, rue Notre-Dame.

24 oct, 126
 

HuiledeCharbon
Drodorized Coal Oil.

Le soussigné offre en vente aux Marchands de
la Ville et de Ia Campagne, à TRES-BAS PRIX,
vû la qualité,

300 BarilsHuile de Charbon
Deodorized Coal Oil,

La dernière et meilleurs Production.

10 Barils “ Kerosene,”

Demi ‘“ “Parafling
W. R. HIBBARD,

Dépôt do Lampes,

Coin dea Rues St, Jean-Haptise et St. Paul, 161,
Près du Couvent des Sœurs de la

Congrégation.
__17 octobre. 122

 

|ETABLISSEMENTDEMODISTE
MONTREAL.

MADAME ROBINSON informeles Dames et
les Etrangers qu'elle à suvert un SALON de
MODES contenant un large Assortiment de

Marchandises de Modes
POUR

L'AUTONMIE,
CHAPEAUX, COIFFES, PLUMES,

FLEURS, ET ROBES DE TOILETTE.

Elle/réclame aussil'attention du public sur son
Assortiment de CHAPEAUX, fuits dans les der-
niers goûts, à très-bas l’rix, et qui seront vendus
soit en Gros suit en Détail,

8 oct.

POTERIE,
Lampes pour Huile de Charbon,

Etc, Fic, Erc.

J. PATTON ot OIE, ont regu uno graude Va-
riété de superbes Patrons de

Lampes pour Huile de Charbon

À trés-bon Marché, et

116
 

. . k ; vo ;

Yarres on Verre

Pour présorver les Fruits.

J. P. et Olo. ont aussi reçu un grand nombre
d'Articles nouvcaux pour compléter leur Assorti-
ment do POTERIE, FAIBNOE et VERRERIE,
lequel Assortiment comprend maintenant tous les
Articles nécessaires aux Marchands da la ville et
do la Campagne, et qui seront vendus à très BAS
PRIXet à des conditions très-libérales,

T3, Grande Rue St. Jacques,
Vis-à-vis l'Hôtol Ottawa.

3 oct. 116

 

| Marchandises sèches
POUR UN MILLION. * —

. LAUTONNE ESTCOMMENCEE,
ON COUPE et on DECHIRE des MAR-

CHANDISES SECHES, comme à
*“l’ordinaire, au MAGASIN de

: - , MARCHANDISES SE- :
E

GRANDE‘RUE ST. JACQUES.
Marchandises sèches meil--

. leur marché que J -

4 1. | (mais, au magasin,,.
YAH Toe TE

S. B. FISH'S,
QUI vient de RECEVOIR un assortimont de
MAROHANDISES.SEQHES pour l’AUTONM-
NB et d'hiver, des’ plus nouveaux, des mieux as-
tortis ct à meilleur marché qu’'auçünautre dans
vette ville. On ne donne auéune cote deprix.
Toutesles marchundises sont marquées en chif-
res, etil n'y a pas de:réduction. ter
«Les prix sont les mêmes pour tous, bois où

Le, pans

- ‘Lo grand objet de*cot Etablimoment 8st de
donnerdo bons Effeta à três-bas Prix ; c'est pours
Quoi on réclame de la part du public: une visite
avant d'aller acheter ailleurs.

fi. LUNDI,ler QOTOBRE, seront exhibées 300
Pièces do MERINOS FRANÇAIS, de COU-
LEURS NOUVELLES, do 25. à 20 par cont,
au-dessous du Prix ordinaire,
Four fâna-atoples infofmations, voir les Affi

0.0 [OF >
icladin ial. dV 8, B, FISH, 121b JNA

emavr |
Gala li

 

-} Tout Ouvrags fait dans l'Etablissement :arr, AsGrandsTia Bt,Jacaues. donaera plainer stato

 

   
 

HUITRES.
Venant de recevoir et recevant une Cargaison

de première qualité

D’Huitres Caraquettes,
3 Dollars le Quart.

Livré au Domicile.
BRUNEAU et DL FRESNE.

132, Rue Notre-Dame.
3 nov. 129
 

MUSIQUE,
Instruments de Musique, etc.

OUR MUSICAL FRIEND, 18 cts. par numero
—chaque numéro contient 3 où 4 Morceaux de
bonne Musique. Les dernières Chansons, Val-
ses, Polkes, les Couleurs du Canada par M. A.
Peltier, etc. Livres d’lustruction pour le Piano
et tous les autres Instrumeuts, à tres bon marche
pour de l’argent comptant. Les meilleurs Flue
tinas, Accordéons et Concertinas-—le tout tris.
Leau et à très-bas prix—et tout Article en fait de
Musique. Il sera fait un escompte libéral aux
Séminaires et aux Ecolcs, l'rofesseurs de Musi-
que,ete.

 

Magasin de Musique de
SEEBOLD,

221, Rue Notre Dame.
ny

LES soussignés viennent de recevolr un not
vel Assortiment des

CELEBRES

POELES ALBANIENS
(Pour le Charbon,)

KT LE

BON SAMARITAIN
(Pour la Cuisine.)

—AUSRE-—
Une Variété d'autres

PATRONS FAVORIS
ET UNE

Fournaise Portative

2 nov,
 

AIR CHAUD.
Ceux qui attendaient leur Arrivée piuvent

maintenant se les procurer.
RODDEN et MEILLEUR,

71. Grande Rue St. Jacques.
120

AVIS.

LYMANS, CLARE & CIE
AYANT ÉTÉ NOMMÉS

AGENTS-GENERAUX
Pour Ia Vente de

L'HUILE DE CHARBON
Albertine en Canada,

Tous les ordres seront livrées, daus touto
l'étendue de leur Agence, aux mômes prix que
coux chargés dans le

NOUVEAU-BRUNSWICK.

J. Du W. SPURR,
Directeun.

‘Compagnie de l'Huile de Charbon du
Nouveau-Brunswick.

127

APOTHEGQARIES'HALL—CAturpnat BLook
—ARROWROOTNATUREL de PLUMBE, Les
soussignés sont nommés À gents.

LAMPLOUGH ot OAMPBELL,
Apothecari s' Hall.

APOTHECARIES HALL — Les soussignés
viennent de recevoir do Paris:

Pilules d'lodide de Fer de Mancard,
Syrop “ «“ “

Injection Brov,
Elixir Tonique Anti-Glaircux.

LAMPLOUGHet CAMPBELL,

APOTUHECARIES HALL—
Poudre dissoluble de Chocol it de Dunn,

 

J nov,
 

 

29 oct.

 

 

Brome 4
Cacao digestif “
Chocolat Menier,

Venant d'être reçu par
LAMPILOUGH et OAMPBELL.

APOTHECARIES HALL —Le OCARMINA-
oe NATUREL do DALLY, préparé par James
ally.
Les suussignés ont été nommés Agonté pour

In vento de cette précicuse Médecine, qui n été
fournie aux troupes de Sa Majesté en Urimée, par
l’ordre de fou Peld-Maréchal Lord Raglan, ap-
prouvé parl'Inspecteur-Général des Hôpitaux, ot
donnée dans presque tous les cas de maladies
d'Inteatins et do Choléra avec les meilleurs résul-
tats. Cette Préparation est aussi trôs-précieuse
pour les disrrhées d'snfant,

LAMPLOUGH et CAMPBELL,
Apothecaries’ Hall,

Oathodral Block.
130

DEMENAGEMENT.

 

7 nov,
 

CLOVIS LEDUG,
;, : 21, MANUFAOTURBUR DE

(VOITURES ET DE CAROSSES:|,
“ Coin des rues St.-Antoins et ;Ste.

Marguerite,
Entrée, rue Ste.-Marguerite.
T novembre. 180.

EDWARDHINES,4: aka? Vu

Marehand-Tailleur,
lnventeur ot Manufactuseur de NOUVELLES
“MODESpourles HABILLEMENTS,surtout

“pour les JeunesGons ot les petits Garçons,
No-160, RUE NOTRE-DAME,
"|. Coin de la Rue St. Jean-Baptiste,
RECLAMEl'attention des parents et autressur

nière EXHIBITION PROVINCIALE, té
cetio ville, en l'honneur de Son Le ovales
Prince de Cialles.
En conséquence,

une inspection sur
‘sortiment

_ D’Habillements et de
apétinlement adaptés aux JeunesGong

pou

Isons’ d'Automno et d'Hiver; ef qd'ôn vonhesé procurer ailleurs, CR
» constamment en mains un 1 tAssortiment de Nouvelles Marchandises, aptes

ur l'Habillement des Messi '
RAPSde l'Ouest de eles, OARCASIMIRES, TWEEDS, etc, 4 :potes une grande Varidié denonvelles manu-

res canadiennes, qu ; 3
bon goût ordinaire atbon mareATdon

Altease Royale 16

Î1 sollicite de la partdu public
son varié et considérable As- le fait qu’il a reçu lo PREMIER PRIX à |Ti la der.

Angleterre, CASTORS,|

susiits Vapeurs
Ports intermédia
Bleu do six; + ‘i

FPensionnaires Demandes!

DES l’ensionnaires pourront avoir une bonne
Pension au No. 109, Rue Notre-Dame. 109

17 oopt. _
A VENDRE

 

TROIS JULIES MAISONS en BRIQUE,deux
Ktages en avant et trols en arrière, avec Cours et
Dépendauces. Situéen sur la Rue Girouard, vis-
d-vis l'ancien Palais de Justice, ot à trois minutes
de ma:che de 1a Cathédraleet du site du nouveau
Palais de Justice. Ces Maisons ont été bâties

r Résidences de familles privées avec toutes
commodités ordinaires—Cuisincs et Cham-

bres à Coucher pour serviteurs au rez-de-chaus.
sée. Crea propriétés ne sont chargées d'aucune

thêque et les titres sont inoontestables.
Pour les conditions, qui serout libérales, et,
ur plus amples informations, d'adresser à St

fiyacinthe, è Au. Sicotto et Chagnon et MM. La-
framboise at Papineau, vu au propriétaire soussi-
mé, à Montréal, 113 et 115, Rue St. Joseph.

PATRICK O'LEARY, M. Ds
1
—

T sept.
 

1   
FOUR

Laver et nettoyer le Linge, eto.
 

PELLE ET LUPTON,
Seuls Fubricants sur ce Continent de l'Article sus-

dit, qui est une Invention angluise, et que l'ex-
périence montrera sans rival pour les

buts indiqués,
ONT l'honneur d'annoncer qu'ils sont prête à
exécuter toutes les DEMANDES qui pourront
leur vu être faites, depuis un Gallon et au-des-
sus, et à les livrer, soit anos les Magusing, soit
dans les demeures particulières, qui Le sont pas
en dehors des limites de la ville. Su principule
supériorité sur tons les autres repose sur les qua-
lites suivantes, savoir :

11 est bien meilleur marche, car, avec In mème
quantité de Savon, on peut faire un plus grand
savage.

I épargue beaucoupde temps, même lorsque
les Vetements n'ont pas trempe,—~+et, lorsqu'ils
ont trempé, il faut que très-peu de frottage dans
l'eau claire pour les nettoyer des saletés de Ja
première cau,
Son action dépuratoire est très-grande, cur il

agit égalemeut bien sur les brosses Froiles de Cui
sine, sur les 'T'olles fines où les Toiles de Cam-
bray qui devicunent d'une blancheur éclatante.

ll ue saurnit nuire aux Tissus les plus délicats,
et n'uifecte nullement les mains.

LE SAVON LIQUIDE
est également bon pour écurer les planchers de
Bois, les Tables, etc, les Objets de Ferblanc, de
Cuivre, et en géuéral tous les Ustenails de Me-
nage.

C'est encore le meilleur Article connu pour
nettoyer la Laine,et il est recommandé aux Dé-
coruteurs de Maison, aux Peintres, aux Vernis-
seurs, ete, ainsi qu'aux particuliers, comme un
Savon trés-utile ct très-cconomique, nettoyant
promptement et d'une _mautere efficace de gran-
ttes surfaces d'Ourrages peints ou vernis,
PELLY et !.UI"TON désirentajouterlet quel-

ques-unes des recommandations qu'il ont reçues,
cortilinnt et faisaut connaître le mérite de leur
Savon Liquide :—

St Lawaexce Haut,
Montréal, C, E., 7 Août 1810,

MM. PELLYet LUPFON,
Messicurs,—On n fait usage de votre Savon

Liquide daus cet Etablissement, et il est parfaite-
ment ve qu'on l'a dit être, c'est-à-dire très-éco-
nomique, favorable aux ltoifes et tout-à fait di-
puratoire duns ses proprietés.

Nous sones, Messicurs,
Vos. etc,

Signe), HOGAN et PENN.

Dongeana Hore,
Montreal, # Aoft 1860,

MM. PELLY et LUPTON,
Messieurs,—Je dols vous feliclter du parfait

succès que veus avezobtenu dans la manufacture
de votre Savon Liquide que j'ei pu soigneuse-
ment apprécier pur l'usage que j'en at fait dans
mon Etablissement Je trouve que l'usage du
Savon Liquide, duns lu méme proportion que le
Suvon duro, est Une graude épargne de lempa et
de travail; en outre, il est supérieur à tout autre
Savon pour nettoyer et blanchir le Linge, suns
nuiro AUX ‘l'issus, qualité que n’a pus le Saron
en barre. . r

Je suis, Messieurs,
Votre, etc,

(Signé), GEO. I, POPE.

Moxrazar House,
__¢ Muntréal, O, R., 7 Août 1860.

MM. PELLYct LUPTON,
Messieurs,—J'ai beaucoupde plaisir à certifier

les qualités vraiment supérieures de votre Savon
Liquide. F1 est préférable, à meilleur marché et
plus commode qu'aucun autre Savon pourlaver,
vu qu'il épargne beaucoupde temps et d'argent,

Je suis, Messieurs,
Votre obélssant serviteur,

(Signé), J, WARREN COLEMAN,

Ortawa Horez,
Montréal, C.B., 7 Août 1860.

MM. PELLY et LUPTON, -
Messieurs,—J'ai fait usage de votre Savon Li-

quide dans ma Lingerie, ot je prends plaisir à le
recommander au public comme un Article très-
utile et d’une grande épargne comparé an Saron
en barre.

Votre, ete. “
, [+ !SAYUELJ. DROWNING.
1aaa,

Le Savon Liquide de Pelly et Lupton
sera vendu et délivré aux acheteurs sans aucune
charge. pourvu qu'ils soient on dedans des limi.
tes du la ville,

d

1s. 94, le Gallon, ou 3 Gallons
pour une piastre. 11 sera accordé un bon escompte
aux Acheteurs enGros, et, sl on le demande, il
sera transporté’ en: Barils soit aux Stations de
Chemin de’ Fer; soit'à- bürd<d'aucun - Vaisscan
dansle évre.-. Lan fl HL PTS M De

+. AA vendre par les Propriétaireset Fnbricants au
No. 53, rue St. François-Xavier, ou à In Manue
facture, . . ‘
No. 24, RUE St;NICOLAS TOLENTIN,
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St HYAOCINTHI.|

 Buept, ="

… (Dgnnant dang la;Rue Ste. Marje,);
,.. MONTRÉAL, «-
2 100$ Canad Bat. À

A août [ «__" to dl)
-~r

RICHELIEU.)
igneJournalidre:dela Malld|

Marchandises, | © 2 , :

BOTTES, BOULIERS, of 0
1788 vas3-2 A6 à

. +JOSEPH LEVY, ‘|.
Sad Re a yy at =

memes

Venant d’etre regu.

Beurre en Tineites
Saumon No. 1
Harreng Fendu, en demi-Quarts, No. !

uereau, No, )
te

% Morne Fumée (Fianan Haddies)
À vendre

D. McINTYRE
No. 1° 4, Rue Notre-Dame.

15 octobre. 121
 

NOUVELLES

Marchandises Sèches,
Au Magasin de

W.R.CLARKE
84, RUEMCGILL.

Un Large Assortimentde
OHALES TOUT LAINE, et
5-4 MOUCHOIRS,
ROBES de WINSEY à FALBANAS,
COBOURG, Winsey et Plaids,

DRAP noir et de couleur, de DAMBS,
TWEEDS CANADIEN,
SHIRTINGS de BALMORAL,
FLANELLE et LAINE FILEE et

HABILLEMENTS,
ROBES do SOIE unies et à Faïbanas,
PARURES de T'ETE en CHENILLE et
ROBES de TOILETTE,

RUBANSet CHAPEAUX de FEU-
TRE pour Dames et Enfants, eu
grande variété,

PLUMES, TRESSES DOREES,
BOUGLES et EPINGLES,etc.

109

STRAPPES!
STRAPPES DE CUIR

BRÉVETÉES! !

Tendues, à l’Epreuve de
l'Eau, unies, cimentées
ou cousues.
LES soussigués sout maintenant préts a rece-

vuir des ordres des Marchands ou autres person-
nes pour Ia PREMIERE QUALITE de STRAP-
PES de CUIR, à un Prix bien moindre qu'à l'or-
inaire pour semblubles Articles,
STRAPPES préparées expressément pour

Deuil sans charge extra.

—AUSSI—
LACETS de OUIR, AGRAFFES de STRAP-

PES, otc,ete.

CAMPBELL et CIE.,
No. 14, RUE ST. PIERRE.

111

17 sept.

 

 

31 sept.

TEINTURE,
Degraissement!!

USINE DE L'AMERIQUE BRITANNIQUE
PATR

TEINDRE ET DÉGRAISSER.

Etablicen 1849.
Propri¢taire—J0S, BOESE,

Premier pour la Teinture et Ie Dégraissage.
Bunzac—No. 17, Rue St. Jean.
Unixx—Vis-à-vis l'Eglise Ste. Anne,

Griffintown,

Lesoussigné u fait de grandes additions et
améliorations dans son Etablissemeut dana le but
de satisfaire aux mombreuses DEMANDES tant
des Marchands en Gros et en Détail quo de In
part de ses pratiques privées.

Il est maintenant prêt à exécuter toutes De-mandes concernant sa Lgno, et cela de manièreà ne pus être surpassé même parmi les meilleursEtablissements des Etats-Unis ou d'Europe.
D'ailleurs, étant en correspondance avec quel-ques-unes des premières Maisons de Commerce
en Europe,il a conséquemmentlos moyens d'ar-
river aux dernières perfections del’art.

Des Echantillons de son Ouvrage se trouveront
à l'Exhibition des Arts, c’est pourquoiil prie rea-pectueusement les personnes intéressées d’y faire
attention.

JOSEPH BOESE.
fm-100

MAGASIN
EN

=4 août.

c
s

“oa Fog’ .a¢ ° ° &‘étail de Quincaillerie.
* LES soussignéa ont OUVERT un MAGASINdo STALLsions Ia DATISSE 255 et 257, ROR. oignant M
ils offronten vents des cer Magusin en Gros, od
Effets de Quincaillerie de toutes sortes,

À TRÈS-BAS PRIX.
Ayont fuit des Achats considérables à Ja ventede Fonds en Banqueroute, sacrifiés à l'Encan, leaOontracteurs et les Mécaniciens pourront se pro-curer plusiours Articles à très-bon Marché.

T. 8. BROWNet OIE.
bm-104

SPRING ET CIE,
NEGOOIANTSDE ;

HARDESNouvVves
er pa

(SECONDE MAIN,
="Pour Dames el Messieurs, =

ONT conslamment en mains un superbe Assor.
timent de =

PATRONS DE ROBES DE SOIE.
Les Hardes neuves et de secunde main sont‘ées comptant, ou il est donné d 3

Sordo Goûton priv . onné des Marchandige ‘

DEMEURE PRIVÉE—No. 49, RueSangainet.
FI * ' ‘im-104

5 sept.
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VENANT WETRE REOU
=>-""< Bt à vendre par les sotsaignés,

UNE SUPERBE PHOTOGRAPHIE

S. $, LE PAPE PIE IX,
Une autre, de même grandeur que la

précédente, de

Monseigneur Bourget,
ÉVÊQUE DE MONTRÉAL.

D.et J. SADLIER ot CIR.
am-118

"THOS. DAVIDSON,
Marchand Général

QUINCAILLERIE,
(Cathedral Block.)

QUINCAILLERIE de MÉNAGE,
POELES et GARNITURRS de POELE,
POELES l'EAU CHAUDEetaatres
ARTICLRS ENAILLES,
LANPES,et HUILE de CHARBON,

Ete., etc, etc.

 

Venant d'être reçu, directement d'Allemagne,
un bon Assortiment Coraiches de Quivre pour
Penôtres ; aussi, Toile de Fil peinte et représen-
tant des Paysages Canadiens, trés-propre pour
des Rideaux de Chôsgis.

= N, B.—T. DAVIDSON informe c-
tueusement que, dans Je but de satisfaire

aux demandes de ses pratiques, Da établi dans
le Flaut de son Magasin ’ )

Une Boutique de Ferblantier,
etquil a cogugé à cet effet des OUVRIERS de
PREMIER PRIX. OA 0
Articles de Ferblanterie faits à Ordre.

POELES MONTES,
ok tout où qui se fait généralement dans une Bou-
tique de Ferblantier.

oct
ap— armee

118
Sm ee ari 0DAmeee

LA CHIMIE
Appliquée aux Arts «1 Métiers, d l'usage

de toutes les Familles, par Hinsear,

Extrait des meilleurs Auteurs Français et autres,

PAIX-—30 SOUS-
Ce pelit ourrage renterme une foule de Re-

cetten trés-utiles aux personnes de la ville et de
le campagne. On y trouve l'art de soigner les
Animaux, lea Végétaux, l'art du Teloturier, fa-
brique de toutes sapboes de Boissons, Vinaigres,
Syropa, «te, ete, I'Encre, le Vernis, ‘te Ciment,
les secreta ‘le la Pêche et de la Chasse au Renard.

Les Lumes trouveront dana ce livre un millier
de Recettes utiles aux Ménageres.
À vendre en gro st en détail ches MM. FA-

BRE et GRAVEL, J-B. ROLLAND et FILS,
BEAUQHEMIN ot PAYETTE, ot L. J. PRE.
JEN, Libraires.

bm—113,26 septembre.

Ornements d’Eglise
A VENDRE.

L. J. PRIOGEN,
LIBRAIRE,

En face du Séminnire,

À en mains une grande Variété d'ORNEMENTS
d'EGLISE des mieux confectionnés, et à des Prix
très-modérés.
MM. les Qurés sont priés de profiter de cette

OCOASION UNIQUE.
17 octobre. 132

- REQU,
DU JURA, uae consigpation de OHALESY de

FANTAISIE et de LA '.
Aussi, du BOMEMLAN, un bon Assortiment

d'ETOFFES pour PANTALONS, d'ECOSSE et
de l'OURST d'ANGLETERRE, et d'ETOFFRS
pour HABITS, par

S. G. HARVEY et CIE,
ui iuvitent le public à venir voir lours IMPOR-
PATIONS d'AUTOMNE de MAROHANDISHS
SEOHES qui, ayant été achetées tard daus Ia
Salson, peuvent se vendro de 10 4 12§ par cent
meilleur marché que les premières Importations.

242.—-Rue St. Paul, Montréal,—242.
24 sopt. 112

  

 

CHANTS

LITHURGIQUES
RXTRAITS

du Graduel, du Vesperal et du
Processional de la Province
Ecclésiastique de Québec.

N. B.—Ue livre contient les *“ Kyrie," * Glo-
rin ”, “ Oredo”, etc, des différentes Messe usitées
dansla Province ;
Les * Introft”, “ Graduels”, “ Offertoires ”,

communions des principales fêtes de l'année ;
Un nbrégé du Veapéral ot un grand nombre

de morcenux pour les Saints du St. Sacrement.
Il contient aussi une ‘* Méthodo de Plain-Chant’
ot uno * Méthode de Psalmodie” propres & rendre
le chant dea Paaumes trés-facile pour les novices
dans lea solféges, Oe livre examiné à.l'Evôché
de Montréal, à, de plus, un supplémentquion per-
met l'unage dans le diocèse de Montréal. Vol.
in-18, relié, prix 86s 1a dor,

En vento chez
. BEAUOHEMIN & PAYETTE.
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Venant d'être

Hysciothes,
Junyalliee,

 

ACADENIE
ve

MONTREAL,
Ne. 19, Rue Cote, No.19.

MM U. E. AROHAMBAUT, Principal,
P. GARNOT,

EeeJrer
N.HEREGAN, § Proc d'Anglak,
À. LINQUE, Assistant.
EE

L'Inatruction Reltgibuse sera, me l'année
dernière, sous ia direction d'un Modeieur du Sé-

re
La Reniréedes wed §p vetto Insiation aura

lied LUNDINIGS MBRE hain, à 9
heiuges du mat :

. dronepont respec eusement priés d'en-
vor leurs enfenisloads tement,Aflu ue nous
n'éprogrions paî retard, pour le classification
des Elves. . “bo
N.-B.—he nombre des Professeurs et les nor-

breuses améliorations que nous avons fait subir à
notre Etablissement nous permettront d'admettre,
cette année, un plus grand nombre d'Eléves que
par le passé, et cela sans inconvénient pour Jeur
santé, vu que toutes noe Classes se trouvent par-
faltement ventillées ot garnics do Sifges d Dossier
a proles particularités, s'adresser au Principal

"Ecole.
U. E. ARCHAMBAULT,

Principal.
22 août. cm-89

DEMENAGEMENT || |
IVES et ALLEN,

Ont transporté leur Etablissement aur le Local
généralement conau sous le nom de

FONDERIE DE LA CITÉ,
No, 46 et 48, Rue de la Reine,

MONTREAL.

AYANT fait beaucoup de REPARATIONS
dans leur F. CABLISSEMENT, ils garantissent de
fournie À leurs pratiques et à leurs amis, sous le
lus court délal, n'importe quel Article de leur
annfacture, de la meilleure qualité.
lle préteront maintenant la plus grande atten-

tion dans ls fabrication de

Balustrades et de Barrières en Fer,
de toute description, et lle ont en mains un large
Assortiment de Patrons à offrir au choix public.
11s out aussi à leur service lo meilleur Ouvrier
qu'on puisse trouver dans Ia ville pour cet ou-
vrage.
Commel'ouvrage daus leur Ktablissement con-

siste surtout ea JOBS, lle w'épargnent aucuue
peine pour donnerploine et entière satisfaction à
tout le monde.

Île out constamment en malus : C'ouchettes en
Fer, finies et nou Goles ; Crochets pour Chapeaux,
Porle-l'arapiuies, Tables, Miroirs, Bains, Lavoirs,
etc, à aussi bas prix que possible.

10 sept. 108

PAR LEVAPEURPALESTINE.

VENANT DETREREGU, SRIT CAISSES

CE TSTE paie RTS En CRM VISES CAE -

 

Par le Vapeur CANADIAN.

roetoroars,coetiantna

MMERCIALE CATHOLIQUE
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COMPOSITION .
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ve (GARDINE. : C

ei plusieurs autres espècesordi conve nubles

Binavorcuties denmes | Rhumatismeet ln Névralgie.
8. J. LYMANet CIE.

5 sor PlacedArmes. Guérison certaira du Rhumatisme of de le N6-
vralgie dans leur forme la plus désespérante.—Les
coussignés, par Ÿ présent eertifient, qu'ils ont
fait usage de Ia “ Composition de Gardiner dans
plusieurs cas Ge Rbumatisms et de Névralgio” ot
que dans chaque cas lis ont trouvé un soul
ment immédiat et permanent. Nous avors pleine
conbance «ans les qualités curatives de cette
Composition, et nous ne saurions trop la recom-
mander à ceux qui souffrent des susdites maladies,
comme étant la meilleure et la pius nûre Médaci-
be qui soit offerte au public.
8. HANOUOK, Jr, 20, South Market st, Bos-

ton; W.H. ALLEN, Boston; HENRY À. FUL-
LER,18, Bouth Market st., Boston ; BAM. WA.
LES, Jr, City Hotel, Boston ; GKO. M. PLUM-
MER, 1, Maverick Square, East Boston; HENRY
D. GARDINER, Webster st, Enst Boston ;
ABRAM WRE Webster ste, Boston; Capt.
CHAS. DOLLIVER, Fast Bostcn.

C'est la meilieure Médecine que j'ai yue.— OH.
A. SMITH, No, 1, Old B'ate House, Boston.
Ayant été aMigé du Rhumatisme dans ea forme

le plus mauvaise, j'en ai été parfaitement guéri
par l'usage d'une seule bouteille—A. W. URY-
KR, Matthews Building, Commercial st. Boston.
La ‘ Composition de Gardiner pour le Rbuma-

Vame et la Névraigie” m'a entierement retabli
des souffrances qui me : etenalent depuis plusieurs
nnnées.—W. HODGKINS, No. 1, Old State Hou-
so, Boston.

Après avoir souffert pendant vingt ans, j'en ai
été guéri pefuumantJu l'usage de deux bou-
teliles de la “ Composition de Gardiner pour le
Rhumatisme et la Névralgle"—NORMAN T.
AYRHS, 76, Franklin st, Bosten.
La “ Composition de Gardiner pour ie Ithurna-

tisine et 1a Névralgie” a été prise avec beaucoop
d'avantage par des centaines de nnes pour
des bumenrs scrofuleuses. Eile peut être donnée
aux enfants en toute sûreté.
A vendre en Gros MACY et JENKINS, 67,

Liberty St, New-York ; M.S. BURNS et CIE,
26. Fremont St, Boston.
Dépôt Principat—KILBY ST, BOSTON.
À vendre pas tous les Droguistes à Montréal.
La Cowposition naturelle est signée par

CHS, F. GARDINER.
em-106

TOILE.

10 sept.

VAPEUR “LI?
yr)

A COMMRNCER LUNDI, le ¥ couran
l'Etoile voyngera & 1a place de l'Auoueption, qu
doit subir des réparations pour donner plus de
confort aux promeneurs de la ville et de In cam-
pagne et pour nos Excursions de Plaisir.

L'Etoile voyagera tous les jours, excepté le
Mercredi.

Partant do l'Assomption tous les

 

  

Lundis et Jeudis, à...sees Thin m.
Mardis ot Vendredls, d........ sa... bh. am.
Samedis, à ...….…….….............#ham.
De Montréal, tous les jours ci-dessus dans le

Vapeor Zerrebonne, à 3h heures p. m.
*Rioile viendra rencontrer tous les jours le

Terrebonne au Bout de l'Île. .
L. B. VOLIGNY,

oeL
4 Juittet
 

AVIS.
LES soussignés se sont assoclés comme Avo- 

de Produits Chimigues et Drogues supérieures.
Pures Sela de Morphine,
Joilide de Quinine,

" Soufre,
Fer,
Pigmb,

" Arsenic,
Valenante de Fer,

“ Quinine,
“ y irie,

Acide P'hoaphorique, Qlasinle,
|Hypophosy hite de Son,

Olaux,
Cliente de for et Quinine,
Pure Glycerine,

# Quinine,
#  Santotine, eto.

Pepsine de première qualité. .
Les articles ci-dessus viennent des premiers

chimistes d'Angleterre et méritentl'attention des

“

“

 

médocins.
8. J. LYMAN & CIE,

Pince Armes.
27 juillet. 88

VIEUX SAVON WINDBOR DK PATRY
venant d'être reçu par

8. J. LYMAN & CIE,
Place-d'Arnies.

27 juillet, 88

Huile de Foie de Morue.
VENANT D'ÊTRE REÇUE DE TERRENEU-

VE, Huile de Fole de Morue, fraîchement faite
et de qualité supérieure.

8. J. LYMAN & CIE,
Place-d'Armes.

23 juillet.

  

LAURENT&LAFORCE.
Magasin‘de Pianos,

Des Manufactures

Schuetze et Ludolff,
NUNS ET CLARK,

De New-York, ot de

RUE NOTRE-DAME,
(Orystal Block,

MONTREAL.
Echanges, Réparations ot Accords de Pianos.
17 sept, 109

CAROSSERIE
bu

C:ANADA,
48,—Rue 8t. Antoine,—48,

MONTREAL.

MM. N. ot A. O.LARIVIERE,
Propriétaires de ce vaste Elablissement,

OPFRENT au public en général un Assortiment
des plus complets en fait de VOITURES d'ETE
et d'HIVER, dans les derniers goûts ot à des Prix
modérés.

Tis réparent aussi toute espèce de VOITURES
en Bois, Perrure, Peinture et Hourrure,

DS FLUE—

 

LU
J Als prenom des Voitures en sein à des condi.
tions libérales. . € juillet. aa-19°

cats ot Procureurs sous le nom de Eurouanar et
Ricarp.

LOUIS BETOURNAY,
F.J. D, RIOARD,

No. 29, Rue St, Vincent.
ler août fm-50

 

Chez L. J. PRÉGEN,
RUE NOTRE-DAME,

(Vis-d-vis le Séminaire, }

Et chez tous les Libraires ot Marchands de
Musique.

LE FAFE-ROL
Pour voiz de Soprano avec accompagnement

de Plano composé par

GUSTAVE SMITH.
(Le mème morceau peut être chanté en Chœur

et les personnes qui prendront 12 copies du
Ohœur recevront gratis wie Grande Copie avec
accompagnement.)

27 juillet, 88
 

 

)YALE.”
Compagnie d’Assurance

: i os CL
LIVERPOOL ci LONDRES

CONTRE

L’IncendieetsurlaVie
CAPITAL :

DEUX MILLIONS #TG.
Co mo 4 TT
Grand:Fonds de ‘Réserve.

J'ai l'honneur d'informer le public ue je tieus
mou Bureau d'Assurance pour cotte Compagnie
No. 292, Rue St, Paul, au-dessus des Magasins de
MM. Lamothe et McGregor.
.Le grand Capital de. cette Compagnie ot la

manière honorable avec laquolle elle règle tou-
Jours les reclamations faites contre elle, garantis-
seht la plus parfaite sâroté aux assurés. Elle ns-
sure toutes sortes de Propriétés contre los portes
ou dommagos par le fou, à des Conditions les plus
libérales. En considération de oes avantages,
Jlose espérer que lo public vordra bien me favori-
ser de son patronage.

J, LEANDRE BRAULT.
4 sept 3

CARDINAL& DUQUET
Victimes de 1837-28 :

Lecture de J. A. Mousseau, écr, à l'Institut
Oanadlen-Françals.

PRIX 15 SOUS.
An profit du La

Monument des victimes de:1887-38.
A vendre au Bureau de: l’Ordre, 26-Tne St.

Gabriel, et chez les différents Lib de Mont-

M juillet 1860. 83’

  
 

  

t'orDit.
© NOUVEL |Eiki deit

EY
.178, Rue Notré-Dame, 178.
TOUTES espèces de Coutures à le rain ot au

Noulin faites de lemanière la plus élégante.
K}"On a besoin d'un certainnombre de bonnes

res.
34 sept. 13

MAISON CANADIENNE.
TURGEON, MONAT ET CIE

PAVILLON TRICOLORE
Portant le nom

MAISON CANADIENNE
COTE OUEST DE LA

Rue Notre-Dame

111
DEUXIEME PORTE

Du

PALAIS DE JUSTICE.

Les soussignés annoncent avec plaisir à leurs
nombreuses pratiques, tant de la campagoe que
de la ville, qu'ils continuent à tenir un trés-grand
Assortiment de MARCHANDISESSEOHES,.

Les derniers Steamers leur out apporté un As
sortiment des plus belles Etoffes pour Dames, et
recevront per chaque Steamer de Ligne Cana-
dienne des Pations de Robes des plus nouveauxet
des derniers goûts.

  

 

 

fait pour rencontrer une part du patronage public,
lui en assurent la continuation, et ils espèrent,
comme le passé, fournir à leurs pratiques tout
ce que l'on peut trouver dans leur ligne de Com-
merce,

—TELS QUX-—
Manteaux d'Eté en Drap de toutes couleurs
Maatilles et Polkas en Soi
Chapeaux pour Dames, de Paille, Toscan, Soie et

autres, de derniers gutts.
Toutes commandes dans ‘es Articles de Modes

cl-haut mentionnés, seront exécutés sous le plus
court délai et à des prix trés-réduiu

—ALBSI—
Des Fardes Faltes pour llommes, de toutes

descriptions et des plus complètes.
Toutes Marchandises marquées en chiffres et un

seul prix.
TURGEON, MONAT et OIR.

20 avril. 48

DEMENAGEMENT

TURGEON& MONAT
/

PRENNENTla liberté d'annoncer à leurs pra-
tiques et au public en général qu'ils ont T 8
PORTE, au ler MAÏ dernier, leur MAGASIN
au No. 120, Rue St. PAUL, ci-devant occupé par
M. Jérôme Grenier, et qu'ils continuent d'y te-
vir un Assortiment des plus complets en MAR-
CHANDISES SRCUES.

—ACSSI—
En HARDES FAITES dans les derniers goûts,

aveo des Etoffes les plus nouvelles.
Îls y tiennent, comme par le passé, un Assor-

timent très-étendu de toutes espèces de Cha-
ux, Feutres, en Duvet, Chapeaux de Soie, de

aille, etc, eto,
TURGEON et MONAT.

“20 avril. na-48

Teinturerie à Vapeur
De

JOHN McCLOSKY,
MONTREAL,

38, Rue Sunguinet, Coin Nord du Champ-de-Mars,
un peu plus haut que la Rue Craig.

 

 

L'USINE ci-dessus continuera à fonctionner au
grand complet, comme auparavant, sous la con-
duite des soussignés. Comme cet Etablissement
est le plus ancien de Montréal et le plus considé-
rable en Canada, est mû parun Engin à Vapeur
d'après la meilleure méthode, et peut faire n'im-
porto quelle sommede travail avec dépêche, les
soussignés garantissent que chaque commande
qui leur sera faite sera exécutée le mieux possible
et à des Prix modérés.

Telnt toute espèce de Soles, Satins, Velours,
Orôpes, Lino etc, et pettolent aussi ou teint
toute eapèce de Ohâles ot Fichus en Soie ou laine,
Rideaux, Draperies de Lit, ete.
Vêtements d'Hommes nettoyés et remis À neuf

d'après la meilleure méthode.
Toutes sortes de Taches, telles que Goudron,

Peinture, Huile, Graisse, de Liqueurs, etc., anle-
vées avec soin.

DEVLIN MURPHY et OIE.
28 mai. a2-04

AMBROTYPE
ET AUTRES

FOR TRAITS
Pris à la perfection et à des

PRIX TRÈS-MODÉRÉS,
PAR

THOMAS MOORE et CIE,
Au-dessus du Magusin de M A, Baziner,

Chapelier et Manchonnier,

À la place ci-devant occupée par Jous Buxtox,
oin des Rues NOTRE-DAME et ST. VIN-

OET, vis-a-vis le Palais de Justice, Montréal,
14 mal, aa-59

Maison Bonsecours.
LAMOUREUXct MARIEN.

MARCHANDISESSÈCHES
EN GROS ETEN DETAIL,

41,.....Rue Notre-Dame, ....él,.

Deuxième Porte Est de la Rue St. Denis.
. 14 mai. 89

uit"

MAISON 0HODES.
JE ds Ja liberté d'informer les
DAMES do Montréal et des
Campagnes et le pablicen général
que, venant d'arriver de Now-
York, je puis mettre en vente des

Chapeaux,
MANTILLES & TOILETTES,

dans les derniers gofits et melllour marehé ques
nulle part ailleurs en cette ville.

Aussi j'espère avoir partau patronage du pu-
blio; je puis accepter et exécuter dans lnderniers
patrons et avec lès meilleures Btoffes toute espèce
de Toilettes, Ohapraux, Habillement, etc., au

No. 262, Rue Notre-Dame.
-.:  MISS J. MORISSON,

 

 

  : frMouveaux Patro .
PE chaque semaine, rom doNov.

16avrl, ant

TERRSEIIeeoploy an 000NY

Etablissement àVapeur1

L'ancienneté de leur maison et Tes eorts qu'elle P

VICTORIA
TÉINDÉEet DEGRAISSER,

No. 38, RUE CRAIG,
Prèe de le Place-d-Foin, voisin de M. Aunarzona,

Entrepreneur,

Montreal.
M. MoOLOBKY informe” tueusement le
lle do Montréal et de 1scampagne qu'il s ouvert
tablissement indiqué plus baut et qu'il l'a muni

de tous les Appareîls nécessaires dans le meilleur
ot dernier genre. Ayant pratiqué son Industrie
douze ans dans lue Biats-Unis, et ayant été pre-
mier emploré dans quelques-unes des meilleures
Maisons de Philadelphie et de New-York, où l'art
de teindre est si perfectionné, M. MeClosky est
réparé à teindre les Boies, la Laine, les Objets de
antaisie, à nettoyer la Soie, le Satin, le Urèpe,

les Habits, les Châles, eto, les Gallons, Rideaux
de Mouseline,Tapis, Peaux de Mouton pour Porte,
Tapis de Table, etc, Rideaux de Damas et de
toutes sortes seront teints, nettoyés et revôtus des
plusbrillantes couleurs. Les Etoffes noires, pas un
procédé nouveau, nt la couleur brune ou
verte, les Obâles en Crêpe ou faits au Crochet
seront teinte et nettoyés.

M McCLOSKY.
24-343 mal

rag
Le Vapeur L’ASSOMPTION,

Carr. RUY,

VOYAGERA comme suit:—TOUS es LUN.
DIS et JEUDISde l'ASSOMPTIONà 8 heures A.
M., tous les SAMEDIS à 6 heures A. M, de
MONTREAL tous les MARDIS et VENDREDIS

 

Le TERREBONNE
VOYAGERA comme suit :—Tous les LUNDIS

et JSEUDIS de TERREBONNEà 7 he MAR-
DIS et VENDREDIS à 5 heures À. AL, les Re
DIS à 6 heures A. M., de MONTREAL tous les
jours ci-dessus à 3 heures P. M.

P. 8.—Les prix seront modérés,
L. B. VOLIGNY,

_aBaveiL81

NOEL ROY,
TEINTURIER-DEGRAISSEUR,

DE NEW-YORK,

51,~Granxoe Rur Sr. Laursnt,—31,

MONTREAL.

N. R. informe respectucusement ses amis ot le
public, tant de la ville que de La campagne qu’il
vient d'ouvrir à l'adresse ci-dessus un NOUVEL
ETABLISSEMENT de TEINTURE et de DE-
GRAISSAGE des Velours, Soiries, Laines, etc,
Cachemires, Châles de Crèpe, Robes de Velours,
Soies et Mérinos, Rubans,—Surtouts et Panta-
lonsen Drap,Vestes en Drap et en Velours,Crava-
tes en Sole, Flanelles, Gunts de Kid de Dames et
de Messieurs.

M. Noël Roy teint et nettoye aussi les Cha-
peaux de Paille, Leghorn, Feutre, etc., etc.

Prix très modérés.
18 avril.

COMPAGNIE DURICHELIEU.
Ligne entre Montréal, Trois-

Rivières et Champlain.

VAPEUR ‘“VIOTORIA,”
Capitaine C. Daveuvr.

30
 

LE VICTORIA quittera Montréal tous les
MARDI, et VENDREDI, durant la Saison à 3
bh. P. M, pour Champlain ; arrôtant à SOREL,
PORT ST. FRANÇOIS et TROIS-RIVIÈRES.

JOSEPH LEVY,
Agent.

Bureau de la C. duP
Montréal, 29 mai 1860.

Dr. TURGEON,
Coin des Rues Cruig et St. Urbain.
6 juin. 88

Compagnie d'Assurance Royale

65
 

 

Da

LIVERPOOL ET LONDRES.
OAPITAL:

DEUX MIILIOHSE OSBRTING
BT UN

Grand Fonds deRéserve.

. — DÉPARTEMENT DU FEU:
OETTE COMPAGNIE continue & ASSURER

lea Bâtisses et toutes sortes de Propriétés contre
les pertes où dommages par le feu, à des
> Conditions Etborales,

Toutes pertes bonnêtes sont promptementrépa-
réce sans déduction ou discompte, et sans référer
en Angleterre.
Le Capital général ot la sage administration de

cette Compagnie garantissent la plus parfaite sû-
reté aux ussurés.

Il n’estiden chargé pour Polices ou ‘Transferts.

. DEPARTEMENT DE LA VIE.
LES avantage suivants, entre un grand nombre

d'autre), ‘sont’ offerts par cette Compagnie aux
personnésqui veulent assurer leur vie :—
Sécurité‘parfaite pour remplir ses engagements

envers les assusés,
7 Facilitésimportantes ot priviléges inasités à
assuré.
Taux favorables deprix ; les annuellement

ou dem &1n volonté del'assuré.

 

 

nuellement
Systôme du demi-érédit, qnand on le désire, sur

les assurances de £500 et au-dessus.
Une haute réputation de prudence et de ju

ment, et l'atiention la plus libérale de toutes fs
questions en rapport aveo les intérêts des assurés.

‘Trente jours de grâce accordés pour le paie
ment des nouveaux Premiums, et fay Aura pas
de perte pourdes erreurs non intentionnées.

alices écoulées par le non-paiement de pri
me peuvent être renouvelées dans les trois mois,
en payant, les primes avec uno amende de dix
chelins par cent, en produisant une preuve satis-
faisante de la bonne santé de la vie assurée.

Participation des profits par l'assuré, so mon-
tant aux deux tiers de son montant
Un grand Bonus n été déclaré on 1855, mon.

tant à £2 par cent par année sur la somme assu-
rée, étant, sur les de 20 à 40 80 cent sur
aprimeLa pooleio division des profits sora on

Tous les honoraires de Médecin sont payés par
Ia Com
On ne -rien pour 1ss Estampilles ou les

Polices.
Adresse Midicale—W. E, Scors, M. D.

H, L. ROUTH, Agent.
29 mars. 39

J. LAVIGNE,
is. FABRICANT DE
Tabac ot Cigares,

No. 70, RUE NOTRE-DAME, No. 70,
MONTREAL,

Vis-d-vis P'Inatitut-Canadien,à?Enseigne du Ture,
PRENDla liberté d'informèrses amis et le pu-

blis en général quite ouvert un MAGASIN de
TABAO et CIGARES, et qu'il à toujours en
majns Assortiment des mieux choisis. ;

8

  

à 2 heures P. M., et les SAMKDIS, à 3j heures |

OMEN ON Tia td

       
MOUSSEAU ET LABELLE,

AVOCATS,

Petite rue St. Jaoques, No. 28

M. MOUSSEAU suivra les Circuits de Drum-
mondriile et de Berthier.

M. Labelle suivra le Circuit de Verchères.

RYAN &VALLIERES
DEST. REAL,

AVOCATS,
14, Petite Rue St. Joseph, 14,

Près ?’Hôtel-Dwu,

, MONTREAL

 

 

nN 58

Denis & Desnoyers,
AVOCATS,

Ruo St. Vinoont, Batisse de M.
Seraphino.

 

Mr. DENIS suivra les Oircuits de Varorscit,
SouLanozs et BacmaRxou.
Mx. DESNOYERS suivra les Cours du Dis-

triet de TERREBONNE.
Montréal, 16 mars.

Demenagement.
LE

Dr. JOURDAIN,
DIR-1822,

À transporté son CABINET d'OPERATIONS,

126, RUR CRAIG, 125,
Au Coir de la Rue Chié, derritre la Banque de

Montréal.

3s
 

4 mai -31| 1 | i | | 1 | |
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VERNIS ET JAPAN.
J & R. C. JAMIESON,

No. 20,—RUE LEMOINE,—No. 20,
MONTREAL,

DONNENTavis qu'ils s0 sont procuréles services
d'un Manufactureur do plusieurs années d'expé-
rlence en Europe et aux Etats-Unis, 6t par ce
moyen ils auront toujours en vente une grande
quantité de VERNIS pour Voitures, Meubles,
Harnais,ctc., ctc., de la meilleure qualité et aux
plus bas Prix des Marchés du Canada.

mars. aa—40

DEMENAGEMENT:
F. X.ROY,

CAROSSIER, Etc..

 

de transporter son Etablissement à la place si bien
connue comme étant ci-devant occupée par feuI.
J. GAUTHIER, Carosaur,

. COIN DES

Rues St. Laurent et Dorchester,
où il tiendra constamment le meilleur Assorti-
ment de

CAROSSES
et autres VOITURES en usage, dans le meilleur
style et les derniers goûts.

Il fera aussi toutes les Commandes qu'on vou-
dra bien lui confier au goût des pratiques et sous
lo plus court délai

Prix très modérés.
30 avril. 53
 

‘ -LB

MANUEL PAROISSIAL,
RECOMMANDÉ POUR LES MISSIONS,

À Vendre en GROSet en DETAIL
cnez oo

Z. CHAPELEATU
112,Rue Notre-Dame, 112,

Vis-d-vis le Palais de Justice.

T1 contient les Prières ordinaires du Obrétien,
les Psaumes et les Hymnes de l'Office Paroissiai,
les Evangiles de l'année et un Recueil de Oanti-
ques.

MANUELDE PIÉTE,
À lussge des Cougrégations de la Sainte-Viarge,
‘* Contenant toutes les Prières à l'usage du Ohré-
tien, les Hymnes de l'année et un Recueil de Can-
tiques pour les Dimanches et Fâtes de l'année.

J.P.CRAIG,
FACTEUR DE PIANOS, |

89,—RÜE ST. LAURENT,— 88;
MONTREAL.

  
AVERTIT ses pratiques et le pu- Q

blic en général qu'ayantdissous la
Société ROY er LEDOUX,il vient

 

mme

POURQUOI EST.gaz
DE FAIRE USAGE DE Sace
L’E AU

PLANTAGEN ElPAROE QUE VOUS BUVEZ Ogpgp
EAU POU TRE

10 août R Vo SANTE
“

  

T. PARISEAT
MEUBLIER. RAU,

12,—Grande Rus St, J, ’

MONTREAL.
M. PARISEAU cons

ent complet de

CQues —7
' ’

tamment en malng yg M

 

TABLES à PLATEAUde M
SALON, GARNITURES pour CHA
COUCHER; en un mot, tout ce quisaire pour meubler et
vendra à Prix modérés.
2 mai
=

ARBRE, Spry ,,
‘

est
@nrnir, que M. Part,

fm-54

T. PELT
176, DELI [ER

PEINTRE

D'ENSEIGNES ET DE MAISONS
DOREUR ET IMITATEUR

Au plus BAS PRIX,
Tout Ordre se

———

9
Laurent,

TR exéeuté avec promptitade oélégauce.
Bar »08
DR. TRESTLER

DENTISTE, '
OCCUPERA son nour

dansla maison do Sir L. H
encolguure des Rues St. Lambert
St. Jacques, vis-u-vis de chez le De

25 avril ‘

eau Domicile dy |Lafon er Ma]
e, Barecer

et Petite Ry,
Nelson,

M. E. CHARPENT
AVOCAT,

30 — RUE ST. GABRIEL — sy
ANCIENNE Batisse vv Herald

4 mai.
'—— 51

L. J. PREGEN
LIBRAIRE,

RUE NOTR E-DAME,
Vis-d-vis le Seminaire, Montréal.

Il & constamment en maius— Litres d
d'Histoire et d'Ecole, Papeterie, ete, te ‘les

Encadrage de toute description, sous le
court avis.

10 jaur,

9

play

[TO]
 

 

Tient constamment en mains un Assorthmest
très étendu de Planches, Madriers, Scantliog, Fo
rence ; aussi 136,000 pleds de Oddres, Bardeaus
de Pin ot de Cèdre, Tringles Rames, Dalles
Echelles, etc.ete.

27 janv.
——
 

  
  

  
  

A. BAZINET,
CHAPELIER ET MANCHONNIER

EX GROS KT HN DETAIL

 

(Vis-d-vis le Palais de Justice.)

M. A. BAZINET Nettoye, Teint et Répar
toues espèces de PELLETERIES.

BAS PRIX.
mnmeee aatmrmrm + wre

GUILBAULT ET DUFRESN',

RELIEURS,
Coin dea Rues St. Vincent et St. Amable

En Face de la Librairie de

MM. J. B. ROLLAND & FILS, MONTREAL

MM. GUILBAULT& DUFRESNE cxteuteët,
sur commande et daus le plus coart délai
toute espèce de RELIURES, daus les dernien
goûts et aux prix les plus modérés. Haw
aussi pourras d'un Moulin à Régler le Papie,
et sont prêts à entreprendre toute espèce d'u
Yrages ence genre.

ene

GARAULT & RIVARD,
AVOCATS,

No. 25, Rue St. Vincent.
1 juin,

PATRICIUS O'LEARY, M. D,
MÉDEOIN ET CHIRURGIEN, |

Place Chaboillez,

118—-Rue St. Joseph,~116.
HEURES DE CONSULTATION

Lu Matin. Le Soi.
8 heures à 10 heures, |De5 heures à Te

4 18 janvier.

«+{MPRIMEET PUBLIE
PAR
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